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Ces hausses de températures pourraient avoir des conséquences
dramatiquessurnossociétés. Leréchauffement,bien plusimportant sur
lescontinents,vaaugmenterlesépisodescaniculairestant en fréquence
ǉǳΩŜƴamplitude. Certaineszones seront soumisesà des vagues de
chaleur mortelles pendant plusieurs centaines de jours par an. Le
dérèglementdu cycledeƭΩŜŀǳva engendrerplus de sécheressesdans
deszonesen stresshydrique,notammentle pourtour méditerranéen. La
vulnérabilitéà la réduction de la fonte desneiges,ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴdu niveau
de la mer, ƭΩŞǊƻǎƛƻƴde la biodiversité ou encore la propagation des
vecteursde maladiespourront toucher plusieurscentainesde millions
de personnesŘΩƛŎƛ2100, les forçant àǎΩŀŘŀǇǘŜǊΣchangerde milieu, ou
bien disparaître. [ΩŜƴǎŜƳōƭŜde ces conséquencessont liées au
dérèglementclimatique,ƭΩǳƴŜdeslimites planétairesque noussommes
en train de franchir. Au total, 11 limites planétairesont été identifiéeset
nousenavonsdéjàfranchi5.

Le sixième rapport du GIECest formel : « Sanséquivoque,ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ
humaine a réchauffé la planète, les océanset les terres ». Le rapport
Stern a estiméƭΩƛƳǇŀŎǘéconomiquedeƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴ(entre 5-20% du PIB
mondial) bien supérieur à celui de la lutte contre le dérèglement
climatique(environ1%).

Lapriorité pour nos sociétésest de mieux comprendreles risques liés
au dérèglement climatique ŘΩƻǊƛƎƛƴŜhumaine, de cerner plus
précisément les conséquencespossibles, de mettre en place des
politiques appropriées, desoutilsŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴǎΣdestechnologieset des
méthodesnécessairesà la réduction des émissionsde gaz à effet de
serre.

Le dérèglementdu systèmeclimatique terrestre auquelnous sommes
confrontés et les stratégiesŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴou ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴque nous
auronsà déployerau coursdu XXIe siècleont et auront desrépercutions
majeures sur les plans politique, économique, social et
environnemental. Eneffet,ƭΩƘǳƳŀƛƴet sesactivités(produire,senourrir,
se chauffer, se déplacerΧ) engendrentdepuis la révolution industrielle
une forte accumulationde gazà effet de serre(GES)dansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ
amplifiant ƭΩŜŦŦŜǘde serre naturel. Cet effet de serreƧǳǎǉǳΩŁprésent
bénéfiquemaintenaitune températuremoyenneà la surfacede la terre
compatibleavecle vivant(sociétéshumainescomprises).

Mais la révolution industriellea opéréun changementŘΩŞŎƘŜƭƭŜpour la
majorité des sociétés humaines. Ceci est dû à ƭΩŀŎŎŝǎaux énergies
fossiles όŘΩŀōƻǊŘle charbonpuis 100 ansplus tard le pétrole et le gaz)
abondantes, concentrées et faciles ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ. Celles-ci ont fait
augmenterla pressionexercéepar personnesur le systèmeTerre, tout
enpermettantuneexplosionfulgurantede la consommation.

Depuis environ un siècle et demi, ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴmassivedes énergies
fossilesne cessede faire augmenterla concentrationde gazà effet de
serre dans ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣau point que ƭΩƛƳǇŀŎǘde nos sociétés
modernesse ressentŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛdans plusieurs paramètres physico-
chimiques qui régissentƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdu système terrestre. Selon les
scientifiquesdu Grouped'expertsintergouvernementalsur l'évolutiondu
climat (GIEC),notre climatǎΩŜǎǘdéjà réchauffé de plus de 1°C depuis
ƭΩŞǇƻǉǳŜpré-industrielle, et est en voie de se réchaufferde 1 à 4°Cde
plusŘΩƛŎƛ2100 (pour indication,4°C estƭΩŞŎŀǊǘentre le climat actuel et
celuide la dernièreèreglaciaire,il y a 20000ans).
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La Programmation Pluriannuelle de ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ(PPE)fixe quant à elle la
stratégieénergétiquede la Francepour les 10 prochainesannées. Cetexte
prévoit notammentde réduire de 40 %la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎfossiles
ŘΩƛŎƛ2030, de porter la part desénergiesrenouvelablesà 33 %ŘΩƛŎƛ2030, et
de ramener la part du nucléaireà 50 %ŘΩƛŎƛ2035 (contre plus de 70 %
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύ.

Un outil de déclinaison locale : le Plan Climat Air Énergie Territorial
(PCAET)

Suivantla logique des lois MAPTAMet NOTRe, ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ188 de la LTECVa
clarifié les compétencesdescollectivitésterritoriales en matièreŘΩ;ƴŜǊƎƛŜ-
Climat : la Région élabore le SchémaŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘRégional, de
DéveloppementDurableetŘΩ;ƎŀƭƛǘŞdesTerritoires(SRADDET), qui remplace
le SchémaRégionalClimat-Air-Énergie(SRCAE).

LesEPCIà fiscalitépropre traduisentalorslesorientationsrégionalessur leur
territoire par la définition de Plan Climat Air ÉnergieTerritoriaux (PCAET)
basésur5 axesforts :

1. Laréductiondesémissionsde gazà effet de serre(GES),

2.[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴau dérèglementclimatique,

3. Lasobriétéénergétique,

4. Laqualité deƭΩŀƛǊΣ

5. Ledéveloppementdesénergiesrenouvelables.

LePCAETestmisenplacepouruneduréede6 ans.

Contextenational: loi énergieclimat et PCAET

LesobjectifsnationauxàƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2030sont inscritsdansla Loi de
TransitionÉnergétiquepour la CroissanceVerte(LTECV):

1. Réduction de 40% des émissionsde gaz à effet de serre par
rapport à 1990,

2. Réductionde 20% de la consommationénergétique finale par
rapport à 2012,

3. 32% ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎrenouvelables dans la consommation finale
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ.

Adoptéle 8 novembre2019, la loi énergie-climat permet de mettre
à jour les objectifs pour la politique climatique et énergétique
française. Comportant 69 articles, le texte inscrit ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde
neutralité carboneen 2050pour répondreàƭΩǳǊƎŜƴŎŜclimatiqueet
à ƭΩ!ŎŎƻǊŘde Paris. Pour y parvenir, le mix énergétique sera
profondémentdécarbonéà l'horizon 2040avecƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde mettre
fin auxénergiesfossilesd'ici 2040, tout en accélérantle déploiement
des énergies renouvelables et en réduisant drastiquement les
consommations.

Adoptéepour la première fois en 2015, la StratégieNationale Bas
Carbone(SNBC)a été réviséeen 2018-2019, en visantŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜla
neutralité carbone en 2050 (ambition rehausséepar rapport à la
premièreSNBCqui visait le facteur 4, soit une réductionde 75 %de
sesémissionsGESà l'horizon 2050 par rapport à 1990). Elle fixe à
court terme des budgets carbone, c'est-à-dire des plafonds
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎà nepasdépassersurdespériodesdecinqans.
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La Région Bourgogne-Franche-Comté a élaboré en 2020 son SRADDETςSchémaRégionalŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘet de

DéveloppementDurable et ŘΩ9ƎŀƭƛǘŞdes Territoiresςen réponse à la loi NOTRedu 7 août 2015 qui renforce la

compétencedesRégionsen matièreŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘdu territoire, en lesdésignantchefde file surcedomaine. Il porte le

nom« ICI2050».

LeSRADDETdéfinit 3 axesstratégiquespour la Région:

1. Accompagnerles transitions : les objectifs de cet axe proposent les conditionsŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜŘΩǳƴnouveaumodèle de

société,plussobre,durableet résilient.

2. Organiserla réciprocitépour fairede la diversitédesterritoiresuneforcepour la région

3. ConstruiredesalliancespourǎΩƻǳǾǊƛǊversƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ

6 SRADDETBourgogne-Franche-Comté

Contexte régional : des objectifs ambitieux fixés dans le SRADDET Bourgogne-Franche-Comté

Il fixe notammentdesobjectifsambitieuxenmatièrede transitionécologique:

ÁÉmissionsde gaz à effet de serre : -50% en 2030 ; -79% en 2050 par
rapport à 2008;

ÁConsommationénergétique finale : -25% en 2030 ; -53% en 2050 par
rapport à 2012;

ÁTauxŘΩ9ƴwlocalesdansla consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ: 31%en 2030, 77%en
2050.

Il contient également des objectifs détaillés sur la réduction de la
consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎfossiles,le tauxŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎrenouvelablespar vecteur
énergétique,ou encorele tauxŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴEnR.

Endehorsde cesobjectifsquantifiésde maîtrisedeƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴdu
changement climatique, et de lutte contre la pollution de ƭΩŀƛǊattendus
réglementairement,le SRADDETa égalementfait le choixde fixer desobjectifs
chiffrés en matière de consommationfoncière, dans la perspectivedu Zéro
ArtificialisationNette (ZAN),et déclinablessurdespérimètresadaptés.
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Lorsque cet établissement public exerce la compétence en matière
d'éclairagementionnéeà l'article L. 2212-2 du mêmecode,ce programme
d'actions comporte un volet spécifiqueà la maîtrise de la consommation
énergétiquedel'éclairagepublicet desesnuisanceslumineuses.

Lorsquel'établissementpublic ou l'un desétablissementsmembresdu pôle
d'équilibre territorial et rural auquel l'obligation d'élaborerun plan climat-
air-énergieterritorial a été transféréeexercela compétenceen matière de
réseauxde chaleurou de froid mentionnéeà l'article L. 2224-38 dudit code,
ceprogrammed'actionscomprendle schémadirecteurprévuau II du même
articleL. 2224-38.

Ceprogrammed'actionstient comptedesorientationsgénéralesconcernant
les réseaux d'énergie arrêtées dans le projet d'aménagement et de
développementdurablesprévuà l'article L. 151-5 du codedel'urbanisme;

3° Lorsquetout ou partie du territoire qui fait l'objet du plan climat-air-
énergie territorial est couvert par un plan de protection de l'atmosphère,
définià l'article L. 222-4 du présentcode,ou lorsquel'établissementpublicou
l'un des établissementsmembres du pôle d'équilibre territorial et rural
auquel l'obligation d'élaborer un plan climat-air-énergie territorial a été
transféréeest compétenten matière de lutte contre la pollution de l'air, le
programmedesactionspermettant,au regarddesnormesde qualitéde l'air
mentionnéesà l'article L. 221-1, de prévenirou de réduire les émissionsde
polluantsatmosphériques;

4° Un dispositifdesuiviet d'évaluationdesrésultats."

Rappelsréglementaires

Au titre du code de l'environnement (art. L229-26), "les
établissementspublics de coopération intercommunaleà fiscalité
propre existant au 1er janvier 2017 et regroupant plus de 20 000
habitantsadoptent un plan climat-air-énergieterritorial au plus tard
le 31décembre2018".

Pourrappelun PCAETŎΩŜǎǘ:

"Le plan climat-air-énergie territorial définit, sur le territoire de
l'établissementpublicou dela métropole:

1° Lesobjectifs stratégiqueset opérationnelsde cette collectivité
publiqueafin d'atténuer le changementclimatique,de le combattre
efficacementet de s'y adapter,en cohérenceavecles engagements
internationauxdela France;

2° Le programme d'actions à réaliserafin notamment d'améliorer
l'efficacité énergétique,de développerde manièrecoordonnéedes
réseaux de distribution d'électricité, de gaz et de chaleur,
d'augmenter la production d'énergie renouvelable,de valoriser le
potentiel en énergiede récupération,de développerle stockageet
d'optimiser la distribution d'énergie,de développerles territoires à
énergiepositive,de favoriserla biodiversitépouradapterle territoire
au changementclimatique,de limiter lesémissionsde gazà effet de
serreet d'anticiperlesimpactsdu changementclimatique[Χ] ;

Lorsquel'établissementpublicexercelescompétencesmentionnéesà
l'article L. 2224-37 du codegénéraldescollectivitésterritoriales,ce
programme d'actions comporte un volet spécifique au
développementdela mobilitésobreet décarbonée.
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Contenu réglementaire du Plan Climat Air Energie Territorial
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t[¦ Υ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ

PLH : Plan Local de l'Habitat

t[¦ƛ Υ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ

PDU : Plan de Déplacements Urbains

SCoT : Schéma de Cohérence Territoriale

PCAET : Plan Climat Air Energie Territorial

tt! Υ tƭŀƴ ŘŜ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǘƳƻǎǇƘŝǊŜ

{w!559¢ Υ {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 
Développement Durable et d'Égalité des Territoires

SNBC : Stratégie Nationale Bas Carbone

PPE : Programmation Pluriannuelle de l'Énergie

PNACC : Plan National d'Adaptation au Changement 
Climatique

PRSE : Plan Régional Santé Environnement

PNSE : Plan National Santé Environnement

PREPA : Plan national de Réduction des Émissions de 
Polluants Atmosphériques
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Articulation du Plan Climat Air Energie Territorial avec les autres documents

SRADDET Bourgogne Franche Comté

Stratégie Nationale Bas 
Carbone

Programmation Pluriannuelle de 
ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ 

PREPA

PDU

PCAET

PLUi

SCOT

PLH

S3RENR

Échelon 
intercommunal

Priseencompte

Compatibilité

Autres documents et démarches cadre :

Å La Charte du PNR du Haut-Jura et la démarche 
Ambition Climat 2030

Å[Ŝ /ƻƴǘǊŀǘ ŘΩhōƧŜŎǘƛŦ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŜƴƎŀƎŞ ŀǾŜŎ 
ƭΩ!59a9 Ŝǘ ƭΩ9ǘŀǘ όǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 9ƴƎŀƎŞ 
pour la Transition Ecologique)

Å Le CRTE du Pays Lédonien
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Lesenjeuxidentifiésdanscediagnosticet enrichispermettent de définir une
stratégie territoriale qui ǎΩŀǇǇǳƛŜà la fois sur des constats quantitatifs
(analysede donnéesair-énergie-climat)et sur lesretours locauxdesacteurs
concernés.

Le diagnosticterritorial est la première étapeŘΩǳƴPlanClimat Air
EnergieTerritorial. Il ǎΩŀƎƛǘde connaîtrela situation du territoire au
regarddesenjeuxénergétiques,climatiqueset de qualité deƭΩŀƛǊ. La
communautéde communesTerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéa choisi
une méthodologiequi permetŘΩŞƭŀōƻǊŜǊle PCAETsur la baseŘΩǳƴ
diagnosticpartagéet enrichipar lesacteursdu territoire :

ÅAu travers ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎavec les acteurs du territoire menés
pendantla réalisationdu diagnostic

ÅDe la constitution ŘΩǳƴcomité de pilotage qui a validé ce
diagnostic,

ÅEtvia le partagedu diagnosticen lignesurun forum Climatet lors
ŘΩǳƴatelier aveclesacteursvolontairesdu territoire, mobilisésen
parallèledeƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴdu diagnosticet rassemblésau sein du
ClubClimat.
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Elaboration du Plan Climat Air Energie Territorial

Élaboration du PCAET

Diagnostic 
territorial climat, air 

et énergie 

Etablissement 
d'une stratégie 

territoriale

Construction d'un plan d'actions et 
d'un dispositif de suivi et d'évaluation 

des actions

Concertation avec les acteurs du territoire rassemblés au sein du Club Climat sur les thématiques du 
ōŃǘƛƳŜƴǘΣ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƳƻōƛƭƛǘŞΣ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΧ Υ !ǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ Ҍ CƻǊǳƳ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ

aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ t/!9¢

Évaluation environnementale des orientations et des actions du PCAET
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[ΩŀƴƴŞŜŘΩŞǘǳŘŜconsidéréedans ce diagnosticest ƭΩŀƴƴŞŜ2018, année la plus
récente dansles donnéesfournies parƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜau moment deƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ
du diagnostic(juin 2022).

Laméthodologiede comptabilisationdesobservatoiresrégionauxprésentecertains
avantagesmaiségalementcertaineslimites.

Å Intérêts : Méthodologie unique qui permet ƭΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŀǘƛƻƴdes résultats à
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜrégionaleet nationale,et donc leur comparaisonpar territoire et par
année; Approchecadastralepermettant de rendre compte de la situation du
territoire, indépendammentdesquestionsde responsabilités.

Å Limites : Données parfois anciennesqui ne reflètent pas parfaitement la
situationactuelledu territoire ; Méthodologierécenteet pasencorerobuste,en
améliorationcontinue; Approchecadastraleprenanten comptedesimpactsqui
ne sont pas de la responsabilitédu territoire et de la collectivité, mais qui
manquecependantlesimpactsindirectsdesonactivité.

Leschiffres de séquestrationcarbonedu territoire sont issusde ƭΩƻǳǘƛƭALDOde
ƭΩ!59a9. LesestimationsdesgisementsthéoriquesmobilisablesEnRsont calculées
par BLévolutionà partir de donnéesissuesdu recensementagricole,deƭΩLb{99Σde
ƭΩ!59a9etŘΩŀǳǘǊŜǎsourcesmentionnéesdansla partiecorrespondante.

Lesscénariosclimatiques(climat passéet climat futur) proviennentde simulations
climatiqueslocalesdisponiblessur le portail DRIAS(développéparMétéo-France).

LediagnosticterritorialǎΩŀǇǇǳƛŜégalementsur :

Å Une revue des documentsdu territoire : SRADDETBourgogne-Franche-Comté,
SCOTdu PaysLédonien,PLUi,CRTEdu PaysLédonien,charte du PNRdu Haut-
Jura

Å Des entretiens avec les services et les acteurs du territoire : Chambre
ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣDépartementdu Jura,Direction Départementaledes Territoires,
ChambredesMétiersdu Jura,PETRdu PaysLédonien,SIDECdu Jura,SYDOMdu
Jura,PNRdu Haut-Jura

Le décret n° 2016-849 du 28 juin 2016 relatif au plan climat-air-énergie
territorial précisequele diagnosticdu PCAETtraite desvoletssuivants:

Å Émissionsterritorialesdegazà effet deserre,

Å Émissionsterritorialesdepolluantsatmosphériques,

Å Séquestrationnette de dioxydede carbone,

Å Consommationénergétiquefinaledu territoire,

Å Réseauxde distributionet de transportd'électricité,de gazet de chaleur,

Å Productiondesénergiesrenouvelablessur le territoire,

Å Vulnérabilitédu territoire auxeffetsdu changementclimatique.

LespartiesI et II reprennentlesélémentsréglementairesci-dessusautour des
deuxpiliers,complémentaireset nécessaire,deƭΩŀŎǘƛƻƴclimat : atténuation et
adaptation.

Une partie III synthétiseles enjeux du territoire et présenteune lecture par
thématique, reprenant les éléments de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes enjeux climat-air-
énergie:

ÅMobilité et Déplacements

Å Bâtimentet Habitat

Å Agricultureet Consommation

Å Économielocale.

Sourcesde données

Le diagnostic territorial ǎΩŀǇǇǳƛŜprincipalement sur les données de
consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale, de production ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎrenouvelables,
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde gazà effet de serreet de polluantsatmosphériquespar secteur,
fourniesparƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜrégionalORECA(ObservatoireRégionalet territorial
EnergieClimatAir), à travers la plateforme OPTEER. Ceschiffressont estimés
par lesobservatoires,grâceà desoutils de modélisationǉǳΩƛƭǎont développés,
construits en croisant les données structurelles propres aux territoires
(caractéristiquesdu parc de logements, activités des secteurs tertiaire,
industriel et agricole, flux de véhicules)avec les statistiques énergétiques
disponiblespour lesdifférentssecteurs.
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PCAET Plan Climat Air Energie Territorial

PM10 Particules fines

PM2.5 Particules Très fines

PNACC Plan National d'Adaptation au Changement 
Climatique

PPA Plan de protection de l'atmosphère

PPE Programmation Pluriannuelle de l'énergie

RSE Responsabilité sociétale des entreprises

SCoT Schéma de cohérence territoriale

SNBC Stratégie nationale bas carbone

{hі Dioxyde de Soufre

SRADDET Schéma régional d'aménagement, de développement 
durable et d'égalité des territoires

SRCAE Schéma régional Climat Air Energie

TEPCV Territoire à Energie Positive pour la Croissance Verte

TEPOS Territoire à Energie Positive

Sigles et acronymes

ADEME Agence de l'Environnement et de Maitrise de 
l'Energie

/hі Dioxyde de Carbone

COVNM Composés Organiques Volatiles Non Méthaniques

DDT Direction départementale des territoires

DREAL Direction Régionale de l'Environnement, de 
l'Aménagement et du Logement

EES Evaluation Environnementale Stratégique

ENR Energies Renouvelables

EPCI Etablissement public de coopération 
intercommunale

GES Gaz à effet de serre

GIEC Groupe Intergouvernemental d'experts sur 
l'Evolution du Climat

GNV Gaz Naturel Véhicule

HAP Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques 

LTECV Loi de transition énergétique pour la croissance 
verte

bіh Protoxyde d'Azote

bhі Dioxyde d'Azote
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Transports : on distingue le transport routier et les autres moyens de
transports (ferroviaire, fluvial, aérien) regroupés dans le secteur Autres
transports. Chacunde cesdeuxsecteursregroupeles activitésde transport
depersonneset demarchandises.

Déchets : ce secteur regroupe les émissions liées aux opérations de
traitement des déchetsqui ne relèvent pasdeƭΩŞƴŜǊƎƛŜ(ex : émissionsde
CH4 desdécharges,émissionsliéesauprocédédecompostage,etc.).

Utilisation des Terres,ChangementsŘΩ!ŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴdes Terreset Foresterie
(UTCATF): ce secteurvisele suividesflux de carboneentreƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜet
lesréservoirsdecarbonequesont la biomasseet lessols.

Définition des secteurs (pour les inventaires des 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ 
serre)

Brancheénergie: elle regroupecequi relèvede la productionet de
la transformation d'énergie (centrales électriques, cokeries,
raffineries,réseauxdechaleur,pertesdedistribution,etc.).

Industrie (hors brancheénergie) : ce secteur regroupeƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ
desactivitésmanufacturièreset cellesde la construction.

Résidentiel : ce secteur inclut les activités liées aux lieux
ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ: chauffage,eau chaude sanitaire, cuisson,électricité
spécifique,Χ

Tertiaire : ce secteurrecouvreun vastechampŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎqui va du
commerce à ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣen passant par les services,
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣla santé,Χ

Agriculture : ce secteur comprend les différents aspectsliés aux
activités agricoleset forestières : cultures (avec ou sansengrais),
élevage,autres(combustion,engins,chaudières).
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GWh et MWh : les données de consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale et de
production ŘΩŞƴŜǊƎƛŜsont données en gigawatt-heure (GWh) ou
mégawattheure(MWh). 1 GWh= 1000MWh = 1 million de kWh= 1 milliard
de Wh. 1 mégawattheuremesureƭΩŞƴŜǊƎƛŜéquivalantà une puissanceŘΩǳƴ
mégawatt (MW) agissantpendant une heure. 1 kWh = ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘde
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜfournie par 10 cyclistes pédalant pendant 1h, ou 50 m² de
panneauxphotovoltaïquespendant1h, ouƭΩŞƴŜǊƎƛŜfournie par 8000LŘΩŜŀǳ
à traversun barragede 50 m de haut, ouƭΩŞƴŜǊƎƛŜfournie par la combustion
de1,5 Ldegazou de33cLdepétrole

tonnes équivalent pétrole (tep) :ŎΩŜǎǘune autre unité que celle rencontrée
pour mesurerles énergiesconsommées. On retrouve la même logiqueque
la tonne équivalent/hі: différentes matières(gaz,essence,mazout,bois,
charbon,etc.) sont utiliséescommeproducteursénergétiques,avectoutes
des pouvoirs calorifiques(quantité de chaleur dégagéepar la combustion
complèted'une unité de combustible)différents : une tonne de charbonne
produit pasla mêmequantité d'énergiequ'une tonne de pétrole. Ainsi,une
tonne équivalentpétrole (tep) équivautà environ1,5 tonnesde charbonde
haute qualité, à 1 100 normo-mètrescubesde gaznaturel, ou encoreà 2,2
tonnes de bois bien sec. Dans le diagnostic toutes les consommations
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜsontexpriméesenMWh ou GWh; 1 tep = 11,6 MWh.

Unités : définition

tonnes équivalent/hіόǘ/hіŜou ǘŞǉ/hіύ: les émissionsde GES
sont expriméesen tonnes équivalent/hі. Il existe plusieursgazà
effet de serre : le dioxyde de carbone, le méthane, le protoxyde
ŘΩŀȊƻǘŜΣles gaz fluorésΧTous ont des caractéristiqueschimiques
propres, et participent donc différemment au dérèglement
climatique. Pour pouvoir les comparer, on ramène ce pouvoir de
réchauffementà celuidu gazà effet de serrele pluscourant,le CO2.
Ainsi, une tonne de méthane réchauffe autant la planète que 28
tonnesde dioxydede carbone,et on dit ǉǳΩǳƴŜtonne de méthane
vaut28 tonneséquivalentCO2.

tonnes de carbone : une tonne de/hіéquivautà 12/44 tonne de
carbone(poidsmassique). Nousutilisonscette unité pour exprimer
le stockde carbonedansles sols(voir partie séquestrationde/hіύ
afin de distinguer ce stock de la séquestrationcarbone annuelle
(expriméeen tonnesde/hіéq. / an).

tonnes : les émissionsde polluantsatmosphériquessont exprimées
en tonnes. Il ƴΩȅa pasŘΩǳƴƛǘŞcommunecontrairement aux gazà
effets de serre. Ainsi, on ne peut pas additionner les tonnesŘΩǳƴ
polluant avecles tonnesŘΩǳƴautre polluant. [ΩŀƴŀƭȅǎŜse fait donc
polluantparpolluant.
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92communeset 25000habitants

Située au sud du département du Jura, en région Bourgogne-
Franche-Comté,TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautérésultede la fusion
au 1er janvier 2020 de 4 communautés de communes :
Communautéde communesdu Paysdes Lacs,Communautéde
communesde la RégionŘΩhǊƎŜƭŜǘΣCommunautéde communesJura
Sud,CommunautédecommunesPetiteMontagne.

Leterritoire compteenviron25000habitantsetǎΩŞǘŜƴŘsur980km²,
ce qui en fait un territoire peu dense(25 hab./km²). Il secaractérise
par sa forte ruralité et sa richessenaturelle et de paysages,qui
constitue un atout touristique majeur. Il est organiséautour ŘΩǳƴ
réseau de 4 bourgs-centres au ŎǆǳǊdes activités du territoire :
Arinthod,Clairvaux-les-Lacs,Moirans-en-Montagneet Orgelet.

14 DonnéesINSEE,cartewww.terredemeraude.fr

Présentation du territoire ς¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ

/ƘƛŦŦǊŜǎ ŎƭŞǎ ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ όLb{99Σ нлмуύ

Population 24 791 habitants

Densité de population 25,3 hab./km²

Superficie 980 km²

Nombre de communes 92

Nombre de logements 15 608

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ7 191
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Å /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ 

Å tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ

Å wŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ

Å Émissions de gaz à effet de serre 

Å {ŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ /hі

Å Polluants atmosphériques

Å Vulnérabilité face aux dérèglements climatiques

I. Analyse des données 
climat-air-énergie du 
territoire
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Å /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ

Å /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ

Å Evolution et scénario tendanciel 
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[ΩŞƴŜǊƎƛŜfinale, késako?

Il existeplusieursnotionsquandon parledeconsommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ:
ÅLa consommation énergétique finale correspondà ƭΩŞƴŜǊƎƛŜlivrée aux

différents secteurs économiques(à ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴde la branche énergie,
définie p12) et utilisée à des fins énergétiques(les usagesen tant que
matière première sont exclus). Elle correspondà ce qui est réellement
consommé(cequi apparaitsur lesfactures).

ÅLaconsommationfinale non énergétiquecorrespondà la consommation
de combustiblesà desfins autresque la productionde chaleur(fins non-
énergétiques),soit comme matières premières (par exemple pour la
fabrication de plastique), soit en vue ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊcertaines de leurs
propriétésphysiques(commepar exempleleslubrifiants,le bitume ou les
solvants).

ÅLa consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale est la somme de la consommation
énergétiquefinaleet de la consommationfinalenonénergétique.

Autresnotionsde consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ

SiƭΩŞƴŜǊƎƛŜfinale correspondàƭΩŞƴŜǊƎƛŜconsomméepar lesutilisateurs,elle
ne représentepasƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞdeƭΩŞƴŜǊƎƛŜnécessaire,à causedesperteset
desactivitésde transformationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ. Ainsi,la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ
primaire est la somme de la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale et de la
consommationdes producteurset des transformateursŘΩŞƴŜǊƎƛŜ(secteur
brancheénergie).

Enfin, on distingue une consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜà climat réel, qui est
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜréellement consommée,alors que la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ
corrigée des variations climatiques correspond à une estimation de la
consommation à climat constant (climat moyen estimé sur les trente
dernièresannées)et permet de ce fait de faire des comparaisonsdans le
tempsenǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘde la variabilitéclimatique

vǳΩŜǎǘ-cequeƭΩŞƴŜǊƎƛŜ?

[ΩŞƴŜǊƎƛŜest la mesureŘΩǳƴchangementŘΩŞǘŀǘ: il faut deƭΩŞƴŜǊƎƛŜ
pour déplacer un objet, modifier sa température ou changer sa
composition. Nous ne pouvons pas créer ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣseulement
récupérer celle qui est présente dans la nature, ƭΩŞƴŜǊƎƛŜdu
rayonnement solaire, la force du vent ou ƭΩŞƴŜǊƎƛŜchimique
accumuléedanslescombustiblesfossiles,parexemple.

[ΩŞƴŜǊƎƛŜmesurela transformationdu monde. Sanselle,on ne ferait
pas grand-chose. Tous nos gestes et nos objets du quotidien
dépendentdeƭΩŞƴŜǊƎƛŜque nous consommons. Toutesles sources
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜne se valent pas : certainessont plus pratiques, moins
chèresou moinspolluantesqueŘΩŀǳǘǊŜǎ.

Commentmesure-t-onƭΩŞƴŜǊƎƛŜ?

Plusieursunitéssont possiblespour quantifierƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣmaisla plus
utiliséeest le Watt-heure(Wh). 1 Wh correspondenvironàƭΩŞƴŜǊƎƛŜ
consomméepar une ampouleà filament en une minute. AƭΩŞŎƘŜƭƭŜ
ŘΩǳƴterritoire, les consommations sont telles ǉǳΩŜƭƭŜǎsont
expriméesen GigaWatt-heure(GWh),ŎΩŜǎǘ-à-dire en milliard de Wh,
ou MégaWatt-heure (MWh) : millions de Wh. 1 GWh correspond
approximativementà la quantité ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞconsomméechaque
minute en France,ou bienƭΩŞƴŜǊƎƛŜcontenuedans100 tonnes de
pétrole.
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18 Données: OPTEER,2022; INSEE,FacETe

Chiffres clés ς/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ

749 GWh consommés sur le 
territoire par an

/ΩŜǎǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ 440 000 
barils de pétrole ou de 500 ha de 

panneaux solaires

30,3 MWh par habitant
9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ нрΣу a²ƘκƘŀōΦ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ

рп҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜǎ 
produits pétroliers,

нф҈ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ мс҈ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ

оф҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ 
par les transports routiers,

29% dans le secteur résidentiel

Une consommation en légère baisse

Facture énergétique

tƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ

Å -0,5%/an en moyenne depuis 2008

ÅUne baisse enregistrée principalement dans le résidentiel 
(-2,9%/an)

Å28aϵde facture nette

Å9ƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ мрт aϵ Ŝƴ нлрл ǎŀƴǎ ŀŎǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜ

Å -50%, pouratteindreenviron370GWh

ÅUnpotentielde réductionfort dansle tertiaire et lestransports
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Uneconsommationfinale dominéepar lesproduits pétroliers

Lapremièreénergieconsomméesur le territoire est constituéedesproduits
pétroliers, qui représentent plus de la moitié de la consommationfinale
(405 GWh). Celatraduit la dépendanceénergétiquede TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ
Communautéauxénergiesfossilesimportées.

PrèsŘΩun tiers de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜest consomméesous forme ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ(217
GWh). En France,ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞest produite à partir deƭΩŞƴŜǊƎƛŜnucléaireà
72%, deƭΩŞƴŜǊƎƛŜhydrauliqueà 10%, du gazà 7%, à 8%à partir du vent, du
soleil ou de la biomasse,à 1,8% à partir du charbonet à 0,7% à partir de
fioul. Ainsi,même si ellesƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘpas directement dans le bilan de
consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale,desénergiesfossilessont impliquéesdansla
consommationŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞdu territoire.

Les énergiesrenouvelablesreprésentent environ un sixième de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ
finale consomméesur le territoire (118 GWh),essentiellementsousforme
debois-énergiepour le chauffagerésidentiel.

Le reste deƭΩŞƴŜǊƎƛŜconsommée(environ 1%) est composéde réseauxde
chaleur urbaine (7,6 GWh)et dans une moindre mesurede combustibles
minérauxsolides(1 GWh).

Remarque: selonlesdonnéesOPTEER,il ƴΩȅa pasde consommationde gaz
fossile(ou gaznaturel) sur le territoire, en raisondeƭΩŀōǎŜƴŎŜde réseaude
transport/distribution de gaz. Toutefois, les données INSEEindiquent
ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ5%desrésidencesprincipalessont chaufféesau gazbouteille (cf.
p155), qui pourrait doncreprésenterenviron10GWhsupplémentaires.

749 GWh consommés en 2018, soit 30,3 MWh par
habitant

En2018, la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale sur le territoire de Terre
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté était ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ749 GWh, ce qui
représente30,3 MWh/habitant .

Encomparaison,la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinalereprésente:

Å46,9 MWh parhabitantdansle départementdu Jura

Å31,6 MWh parhabitantenRégionBourgogne-Franche-Comté

Å25,8 MWh parhabitantenFrance

19 Données: OPTEER,2022
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1%

29%

16%

54%

Consommation d'énergie finale par type d'énergie en 2018 ς 
Terre ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ Communauté

Chaleur urbaine Electricité Energies renouvelables Produits pétroliers
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Les transports routiers et ƭΩƘŀōƛǘŀǘsont les principaux
secteursconsommateurs

Les transports routiers constituent le premier secteur de
consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale sur le territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ
Communauté. Ils représentent293GWhconsommésannuellement,
principalementpour le transport de personneset de marchandises.
Dans ce secteur, le territoire de TEC est nettement plus
consommateur ǉǳΩŁƭΩŞŎƘŜƭƭŜnationale rapporté au nombre
ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ(cf tableauci-contre).

Lesecteurrésidentiel représente219GWhŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale en 2018.
/ΩŜǎǘle secondposte de consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣprincipalement
pour le chauffagedes bâtimentsŘΩƘŀōƛǘŀǘ. Rapporté au nombre
ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘΣle résidentielest plus énergivoresur le territoire ǉǳΩŜƴ
moyenneenFrance.

[Ωindustrie est le troisième secteurconsommateur,avec155 GWh,
dont ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭest issu de ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜmanufacturière. /ΩŜǎǘ
égalementun secteur plus consommateurǉǳΩŜƴmoyenne sur le
territoire national.

La consommation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜdu secteur tertiaire correspond
principalement au chauffage du bâti : bâtiments administratifs,
bureaux ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣcommerces, etc. La consommation par
habitanty est inférieureà la moyennenationale.

Dans le secteur de ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ, la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜest
relativement faible (32 GWh). EllecorrespondàƭΩŞƴŜǊƎƛŜmobilisée
pour le chauffagedes bâtiments (serres,bâtimentsŘΩŞƭŜǾŀƎŜύet le
fonctionnementdesmachinesagricoles,et ne prend pasen compte
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜconsomméeen dehors du territoire pour la fabrication
ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎparexemple.

20 Données: OPTEER,2022
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Carto 
consommation 
par commune

4%2%

19%

29%
7%

39%

Consommation d'énergie finale par secteur en 2018 - Terre 
d'Emeraude Communauté

Agriculture Industrie de l'énergie Industrie manufacturière

Résidentiel Tertiaire Transport routier

Secteur Agriculture Résidentiel Tertiaire Industrie Transports

Terre 
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ

1,3 8,8 2,1 6,3 11,8

France 0,7 6,4 3,7 4,7 7,8

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ Ŝƴ 
2018 (MWh)
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Une variabilité locale due aux activités économiqueset
auxaxesroutiers

La répartition sectorielle de la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜvarie
géographiquement sur le territoire de Terre ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ
Communauté, comme le montre la carte ci-contre à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ
communale,où la taille des graphiquesest proportionnelle à la
consommationtotaleŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinaledechaquecommune.

La consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜdu secteur des transports routiers est
marquée dans les communes traversées par la route
départementaleD470(deLavancia-Epercyà Alièze),et la D678sur le
Norddu territoire.

La distribution de la consommation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜest également
marquée par le secteur de ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣqui occupe une part très
variable selon la commune. /ΩŜǎǘle poste prédominant sur les
communesde Moirans-en-Montagne,ŘΩ!ǊƛƴǘƘƻŘou ŘΩOrgelet sur
lesquellesse trouvent les principalesindustriesdu territoire, et qui
expliqueƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜde la consommationtotale surcescommunes.

La part du secteur tertiaire est plus ou moins importante selon
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞéconomique présente sur les communes. Le secteur
agricoleestpeuénergivore.

21 Donnéeset carte: OPTEER,2018
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/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝƴ 
2018
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Une dépendancedes transports et de ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜaux
énergiesfossiles

Le secteur des transports routiers, qui est le premier poste de
consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜsur le territoire, reposeexclusivementsur
les énergies fossiles. La consommationde produits pétroliers à
destination des transports routiers représenteà elle seule39% de
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜfinale.[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜreposeaussifortement sur lesproduits
pétroliers : chauffageau fioul de bâtiments, fonctionnement des
enginsagricoles.

Les produits pétroliers alimentent également les autres secteurs
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ: le résidentielet le tertiaire pour le chauffageau fioul, et
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜpour le fonctionnementdecertainesmachines.

[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜet le tertiaire sont néanmoinsprincipalementalimentés
par ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ. /ΩŜǎǘun vecteur énergétique qui présente des
avantagespar rapport auxénergiesfossiles: elle est bas-carboneen
France,et peut être produite localementde façonrenouvelable.

Dans le secteur résidentiel, près de la moitié de l'énergie
consommée est d'origine renouvelable : bois-énergie pour le
chauffage des logements. Les énergies renouvelablesalimentent
aussi,de façonmarginale,le secteurindustriel.

Enfin, une part des bâtiments résidentiels et tertiaires sont
alimentésparde la chaleururbaine.

22 Données: OPTEER,2022
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CƭǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ¢ŜǊǊŜ 
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ŝƴ нлму όD²Ƙύ
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¦ƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ -0,5%/an

Surla période2008ς2018, la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale sur le
territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéestpasséede 787GWh
à 749 GWh, soit une diminution de -4,8%. MalgréŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ
fluctuations, cette évolution correspondà une tendancemoyenne
de -0,5%de consommationfinale par an.

Afin ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜles objectifs nationaux et régionaux, cette
diminutiondevraitêtre deƭΩƻǊŘǊŜde-5%paran.

Une baisse principalement portée par le résidentiel 

Le seul secteur ayant enregistré une baisse significative de ses
consommationsŘΩŞƴŜǊƎƛŜest le secteur résidentiel (-23% entre
2008et 2018), ce qui peutǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊpar la rénovationthermique
ŘΩǳƴcertain nombre de logements. Il ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘdu premier secteur
deconsommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜen2008, devantlestransports.

Danslesautressecteurs,lesévolutionssont peu marquées. Dansle
secteur des transports routiers, qui est le premier poste de
consommationen 2018, la consommationa augmentédepuis2008
et notammentdepuis2016.

5ΩŀǇǊŝǎles données OPTEER,la consommation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜa
principalementdiminué pour les produits pétroliers (-10,7% entre
2008et 2018). Au regarddeƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴobservéedanslestransports
routiers, on peut expliquercette diminution par un remplacement
progressifdeschauffagesau fioul dansle secteurdu bâtiment (cf p
155).

23 Données: OPTEER,2022
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¢ȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜEvolution de la consommation entre 2008 et 2018

Produits pétroliers -10,7%

Electricité +0,7%

Energies renouvelables +1,4%

Evolution de la consommation finale des principales énergies 
consommées sur le territoire de TEC
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Lafactureénergétiquenette du territoire ǎΩŞƭŝǾŜà 28MƦ
Ladépenseénergétiquedu territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté
ǎΩŞƭŝǾŜen 2018à un total de 71 millionsŘΩŜǳǊƻǎ, soit 2875ϵκhabitant.
Celareprésente5% du PIBlocal. Cettevaleurpar habitant comprendle
coût pour les ménageset le coût pour les acteurséconomiques. Bien
que lesménagesne paient pasdirectementla dépenseénergétiquedes
professionnels,une augmentation des prix de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜpeut laisser
supposer une répercussion sur les prix des produits, dont une
augmentationauraitun impactpour lesménages. Ramenéeauxsecteurs
résidentielset destransports,la facturereprésente2060ϵκƘŀōƛǘŀƴǘ.

La production locale ŘΩŞƴŜǊƎƛŜcorrespond à un gain de 43 aϵΣ
principalementgrâceà la filière hydroélectrique. Lafacture énergétique
nette seporte doncà 28aϵ.

Selonun scénariotendanciel,cette facture nette pourrait ǎΩŞƭŜǾŜǊen
2030à 84aϵΣet en 2050à 157aϵ. Un scénariode sobriété, comptant
sur une réduction de la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale de 2% par an,
permettrait de limiter cette facture à 66aϵen 2050. Un scénario
« renouvelable» (-2%de consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinalepar an,+2%de
productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜύindiqueunefactureestiméeà 25aϵen2050.

24 DonnéesOPTEER2018, calculde la factureénergétiqueFacETe
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Carburants : -оо aϵ

Electricité : -нт aϵ

Chaleur : -мм aϵ

Ҍпо aϵ

Evolution prospective de la facture énergétique du territoire de 
TEC par scénario
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Des gisements ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎŘΩŞƴŜǊƎƛŜexistent sur le
territoire : il serait possiblede diviserpar 2 la consommation
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale

LesgisementsŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎŘΩŞƴŜǊƎƛŜsont étudiés secteurpar secteur
(voir partie III). Lespotentielsde réductionlesplusimportantssont dans
les secteursdu bâtiment (essentiellementgrâceaux économiespar les
usages et la rénovation) et des transports (principalement par la
diminution du recours à la voiture individuelle et par ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes
motorisations). Le secteurdeƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜprésentedes potentiels moins
importants puisqueles hypothèsesretenuesƴΩƛƴŎƭǳŜƴǘpasde ruptures
danslestechniquesemployées.

Au total, le territoire a un potentiel maximum de réduction de ses
consommationsŘΩŞƴŜǊƎƛŜde -50%par rapport à 2018.

25
Données: OPTEER,2022

Hypothèseset calculs: BLévolution,cf pages172à176
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Secteur
Réduction potentielle 

par rapport à 2018

Résidentiel -42%

Tertiaire -75%

Transports -63%

Industrie -34%

Agriculture -38%

Total -50%
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Å tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ

Å tƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ

Å Hydroélectricité

Å Biomasse

Å Solaire photovoltaïque et thermique

Å Méthanisation

Å Eolien

Å Géothermie/pompes à chaleur

Å Récupération de chaleur fatale
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Quelledistinction entre puissance(W) et production(Wh)?

La puissance(en Watt) mesure la capacitéŘΩǳƴŜinstallation, sansnotion
temporelle. La production annuelle se mesure en Watt-heure, et est le
résultat de la puissance(Watt) multipliée par le nombre ŘΩƘŜǳǊŜǎde
fonctionnement sur une année. La puissanceest comme la vitesseŘΩǳƴ
véhicule,et ƭΩŞƴŜǊƎƛŜproduite est la distanceparcouruepar le véhiculeà
cette vitesse pendant une certaine durée. Ainsi, la production annuelle
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelable dépend de la puissanceinstallée et du nombre
ŘΩƘŜǳǊŜǎde fonctionnement. Cedeuxièmefacteur est le plus déterminant
dans le casŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎdites intermittentes (vent, soleil), dont le nombre
ŘΩƘŜǳǊŜǎde fonctionnementdépendde conditionsmétéorologiques,faisant
varierla productionŘΩǳƴŜannéeàƭΩŀǳǘǊŜpourunemêmecapacitéinstallée.

vǳΩŜǎǘ-ce-quela chaleurfatale ?

Certainesactivités humaines produisent de la chaleur, comme certains
procédésindustriels,ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴdes déchetsou bien le fonctionnement
des datacenters. Cette chaleurdevrait être normalementperdue,maiselle
peut être récupéréepour du chauffage,de la productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞou bien
ŘΩŀǳǘǊŜǎprocédésindustriels. On parle alors de récupération de chaleur
fatale.

Commentmesure-t-on la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜ?

On peut mesurer la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜavec la même unité que
pourƭΩŞƴŜǊƎƛŜconsommée: le Watt-heure (Wh)et sesdéclinaisons,
GigaWatt-heure(GWh; milliardde Wh),ou MégaWatt-heure(MWh ;
millionsde Wh). 1 GWhcorrespondapproximativementà la quantité
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞconsomméechaqueminute en France,ou bienƭΩŞƴŜǊƎƛŜ
contenuedans100tonnesdepétrole.

vǳΩŜǎǘ-ceǉǳΩǳƴŜénergierenouvelable?

Lamajorité deƭΩŞƴŜǊƎƛŜutiliséeŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛest issuede ressources
fossiles(pétrole, gaz,charbon)ou fissiles(uranium). Cesressources
ne sereconstituentpasàƭΩŞŎƘŜƭƭŜdu tempshumain,et lorsquenous
les utilisons elles ne sont plus disponibles pour nous ou nos
descendants. Les énergiesrenouvelables,comme le rayonnement
solaire,la force du vent ou bien la chaleurde le terre, ne dépendent
pasde ressourcesfinieset peuventdoncêtre utiliséessansrisquede
privationfuture.
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Une production importante

¦ƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тлл D²Ƙ 

28 Données: OPTEER,2022

Chiffres clés ςtǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ

Hydroélectricité

396 GWh soit 94% de toute la 
production en 2018

Bois-énergie 

18 GWh en 2018 et un potentiel de 160 
GWh pouvant couvrir les besoins en 

chaleur du territoire

Solaire

Une filière en développement avec un 
bon potentiel (photovoltaïque et 

thermique)

Méthanisation

¦ƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŦƻǊǘ ƭƛŞ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦ

Un potentiel géothermique faible

5Ŝǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƻƭƛŜƴ

Å419 GWhŜƴ нлмуΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ 56%ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ 
consommée

Å23 GWh en dehors de la production hydroélectrique
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Uneproductionmajeureportée parƭΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ

En 2018, la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelablesur le territoire de
Terre d'Emeraude Communauté représentait 419 GWh. Cela
représente56% de la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale du territoire
en2018.

Cetteénergierenouvelableest très largementproduite par la filière
hydroélectricité : 396 GWh soit 94% du total. [ΩŀǳǘǊŜfilière de
productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞest le solairephotovoltaïque(5,3 GWh). Au
total, ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞcouvre 96% de la production renouvelablesur le
territoire, et la productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞcouvre théoriquement plus
de1,8 fois la consommationŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ.

De ƭΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelableest égalementproduite sous forme de
chaleur(4%du total), à traversle bois-énergie(18 GWh)et dansune
moindre mesure le solaire thermique (0,5 GWh). Le taux de
couverturethéoriqueestde15%pour cette filière.

IlƴΩȅa en revanchepasdeproductiondecarburantssur le territoire.

29 Données: OPTEER,2022

Production actuelle

Vecteur 
énergétique

Production 
(GWh)

Consommation 
(GWh)

% de couverture 
des besoins

Electricité 401 217 185%

Chaleur 18 128 15%

Carburants 0 405 0%

Total 419 749 56%
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30 Sourcedesdonnées: OPTEER,TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté

Production actuelle et projets en cours

Sur le territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté,ƭΩŞǘŀǘdes
lieuxdesprojetsexistantset encoursest le suivant:

Photovoltaïque

- 1 parcen fonctionnement(Soucia)

- 9 projetsen cours(pasencorede permisde construiredéposé)
sur les communesde Cressia,Pimorin, Orgelet (2 projets),
Largillay-Marsonnay,Etival,Fontenu,Denezières,Vertamboz

Eolien

- 1 projet en courssur le territoire descommunesde Val-Suranet
Andelot-Morval

Méthanisation

- 1 méthaniseurà Rothonay(misenplaceen2021)

Hydroélectricité

- Plusieurs centrales existantes (Cernon, Pont-de-Poitte,
Charézier, Clairvaux-les-Lacs, Lavancia-Epercy, La Frasnée,
Patornay),la plus importante étant le barragede Vouglansà
Cernon.

- 1 projet de pompe inverséesur le barrage de Saut-Mortier
(pour optimiser la production au barrage de Vouglans) et à
Cernon(alimentationde la retenuedeVouglanspar la Bienne).

Biomasse

Lesinstallationsenplaceet cellesenprojet sontdétailléesp33.
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Une variation très forte de la production liée à la
ressourceen eau

Legraphiqueci-contre montreƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴde la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜ
renouvelablesur le territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté
depuis2009. On observeune très forte variabilité annuelle: entre
227GWhen2011et 510GWhen2012.

Cettevariabilité est causéepar la production hydroélectrique, dont
la production peut varier du simple au double ŘΩǳƴŜannée sur
ƭΩŀǳǘǊŜ. Elleestnotammentdueà la forte variationde la disponibilité
en eau ŘΩǳƴŜannée sur ƭΩŀǳǘǊŜen raison des conditions
météorologiques et climatiques, mais aussi aux besoins de
productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣaux enjeuxde maintiensde la cote pour la
fréquentation touristique du lac de Vouglans, de préservationdes
milieux aquatiques à ƭΩŀǾŀƭΣau besoin de refroidissement des
centrales nucléairesde la vallée de ƭΩ!ƛƴou encore au besoins
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴdesculturesde la plainedeƭΩ!ƛƴ.

Les autres filières (bois-énergie, méthanisation, solaire) sont
globalementstablesou encroissance.

La productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜŘΩƻǊƛƎƛƴŜrenouvelablesur le territoire est
doncfortement corréléeà la disponibilitéde la ressourceen eau. Les
autres filières de production qui se développement depuis une
décennie (bois-énergie, méthanisation, solaire photovoltaïque)
restent très marginales.

31 Données: OPTEER,2022

Evolution de la production
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Uneproductionconsidérabledépendantede la ressourceen eau

Leterritoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéest parcourudu Nord au Sud
parƭΩ!ƛƴΣqui prend sasourceà 750mŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜsur le plateaude Nozeroyet
ǎΩŞŎƻǳƭŜvers le Rhône. La Bienne, le Suran et la Valousestructurent le
territoire sur sapartie sud.[Ω!ƛƴalimentele lac de Vouglans, formé à la suite
de la constructiondu barrageéponyme.

Ce barrage hydroélectrique situé dans la commune de Cernon, ŘΩǳƴŜ
puissancemaximalede 285 MW, a produit 396 GWhŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelable
en 2018./ΩŜǎǘla premièresourcede productionrenouvelablesur le territoire,
elle couvreprèsdu doubledesbesoinsen électricitédu territoire.

La productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞdu barrage dépend partiellement de la quantité
ŘΩŜŀǳdisponible,celle-ci étant influencéepar les conditionsmétéorologiques
et climatiques (phénomèneŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴen été principalement). /ΩŜǎǘun
des facteurs qui explique la très forte variabilité annuelleobservéepour la
production. Les conséquencesdu changement climatique pourront se
répercuter sur la production hydroélectrique,avecune moindre disponibilité
en eaulorsdespériodesde sécheresseplusintensesnotamment.

Leprojet Vouglans/Saut-Mortier prévoitƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴŘΩǳƴnouveléquipement
(turbine-pompe) au barrageactuel de Saut-Mortier. Il devrait permettre de
produire environ 30 GWhŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞrenouvelablesupplémentaireschaque
année. Par ailleurs, il augmenterait la capacité de stockageŘΩŜƴǾƛǊƻƴ200
GWh. La mise en servicede cet équipementest prévue pour la fin ŘΩŀƴƴŞŜ
2029.

32
Données: OPTEER,2022

Photo: macommune.info

Hydroélectricité

Synthèse pour la filière hydroélectricité

ÅProduction en 2018 : 396 GWh

ÅPotentiel : à minima 430 GWh
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Uneproductionde chaleuren augmentation

Avec18 GWh produits en 2018, la biomassereprésentela deuxième
sourcede productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelablesur le territoire de TEC,et
la premièresourcede productionde chaleur. CetteproductionǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ
autour de 3 filières : leschaufferiesindustriellesdu bois, les chaufferies
desindustrieshors boiset agricoles,les chaufferiescollectives(incluant
leschauffagesurbains).

La production recenséeest issue de 5 chaufferies communalesou
intercommunales,installéesentre1995et 2020:

- 2 chaufferiesà Moirans-en-Montagne,installéesen1995et en2020

- La chaufferie intercommunale d'Arinthod, installée en 2009 (les
bâtimentspublicsde la communeet deTECy sont raccordés)

- La chaufferie intercommunalede Val Suran, installée en 2009 (le
groupescolairey est raccordé,la salledesfêtespeut potentiellement
ƭΩşǘǊŜégalement)

- La chaufferie communale de Clairvaux-les-Lacs, installée en 2005
(raccordéeauxbâtimentscommunaux)

Lafilière bois-énergielocalepermet de couvrir environ 15%desbesoins
de chaleur du territoire en 2018. Les autres énergiesutilisées sur le
territoire pourproduirede la chaleursontƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞet le fioul.

En 2023, un projet de conversionde la chaudièrefioul alimentant les
bâtimentscommunauxet intercommunauxŘΩhǊƎŜƭŜǘen chaudièrebois
estencours.

Remarque : la méthodologie de comptabilisation de la production
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelablede la filière bois-énergieest décrite en annexe
(p172).

33 Données: OPTEER,2022
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Chauffageboiset qualité deƭΩŀƛǊ

Lafilière boisςénergiepeut permettre le développementdu chauffageau
bois,afin de réduire lesémissionsde CO2 du chauffageet la dépendanceaux
énergiesfossiles(fioul, gaz). Il est en effet considéréque le CO2 émislors de
la combustiondu bois est capté par la croissancedes arbresreplantés. Le
bilan carbone peut alors être neutre si la biomasse utilisée pour la
combustionest géréedurablementet provient de gisementsde proximité.
Lechauffageau bois génèrecependantdespolluants(particulesfines,HAP,
COV, ..) dont les quantités peuvent être importantes et dépendent de
ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘutilisé, de la ressourceutilisée et des conditionsŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ.
Le chauffageau bois représentela première sourcede particules fines en
Ile-de-France.

Il est donc intéressantde promouvoir plus spécifiquementles installations
de combustion de taille importante pour un chauffage collectif. Ces
installations disposent de systèmesde traitement des fumées (filtres à
particulesΧ), de systèmesde pilotage optimisant la combustion de la
biomasse. Lesémissionsdepolluantssontainsilimitées.

Unpotentiel important grâceà la ressourceforestière

Le territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéest couvert de plus
de 52 000ha de forêts, soit plusde la moitié de la surfacetotale du
territoire. 5ΩŀǇǊŝǎƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜFranceBois Forêt, un hectare de
forêt permet de produire annuellement2,9 m3 de bois valorisable.
Enconsidérantque 60% de ce bois est valorisésousforme de bois
ŘΩǆǳǾǊŜet 40%pour la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣon estimele gisement
net de bois-énergiepotentiel à 60000m3 chaqueannée.

Ce volume de bois permet de produire de ƭΩƻǊŘǊŜde 160 GWh
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜthermique, soit prèsde10 fois la productionactuelle.

Cette production théorique permettrait de couvrir les besoinsen
chaleurdu territoire (consommationde 128GWhen 2018) de façon
localeet renouvelable.

Remarque: cepotentielestestiméà partir dedonnéesnationalesqui
ne prennentpasen considérationlesenjeuxspécifiquesdu territoire
deTerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautésurla ressourceenbois.

34
Données: observatoireBoisForêtsFrance

Calculs: BLévolution

Biomasse

Synthèse pour la filière bois-énergie

ÅProduction en 2018 : 18 GWh

ÅPotentiel : 160 GWh
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Solaire photovoltaïque

Uneproductionencorefaible maisen croissance

Lesolairephotovoltaïquereprésenteuneproductionde 5,3 GWhen
2018, soit environ1%de la productiontotaleŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelable
sur le territoire.

Cettefilière est en croissance: la productionest passéede 91 MWh
à 5 685 MWh entre 2009 et 2020, avecune évolution forte entre
2013et 2015. Lapuissanceinstalléeestpasséde 205MW en 2009à
4 400MW en2020.

35 Données: OPTEER,2022

Solaire photovoltaïque

Laproduction actuelleest majoritairementpourvuepar la ferme solairede
Soucia,construite et raccordéeen 2014. 5ΩǳƴŜpuissancenominalede 3,3
MWc*, cette installationa fourni prèsde6 GWhŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞen2020.

Parailleurs,plusieursprojetssontencourssur le territoire (cf. cartep30).

Ferme solaire de Soucia
Source : https://www.altus-energy.com/fr/nos-realisations/soucia-soucia/

*MWc= MégaWattcrête
Désignela puissancemaximalepouvantêtre délivréeauréseau

Plan Climat Air Energie Territorial -¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
Diagnostic territorial



Unpotentiel de développementen toiture

Lafilière solairephotovoltaïquepeut être déployéesur les toitures
des habitats individuels et collectifs. Cette filière pourrait
représenteruneproductionpotentielleŘΩŜƴǾƛǊƻƴ12GWh.

La filière solaire photovoltaïque peut également exploiter les
toitures desbâtimentsŘΩŞƭŜǾŀƎŜ. Lasurfacetotale de cesbâtiments
est estiméeà partir de la taille du cheptel bovin sur le territoire. Il
est ensuite pris comme hypothèse que 50% de ce gisement
surfaciquepeut être utilisé pour de la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜsolaire.
Le potentiel théorique estimé est ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ10 GWh par an. Des
installationspeuventégalementsefaire surdesparkings(ombrières)
ou des toitures de bâtiments commerciauxou industriels. Il est
toutefoiscomplexeŘΩŜǎǘƛƳŜǊle potentielassocié.

Des installationssolairesphotovoltaïquespeuvent égalementêtre
développéessousla forme de centralesau sol. Cesinstallationsne
doivent pasaller àƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜde la préservationde sitesagricoleset
naturels. IlǎΩŀƎƛǘplutôt de valoriserdu foncierdétérioréou inutilisé:
solsnon exploitableset sitesdégradés. Lepotentiel pour ceszones
ƴΩŜǎǘpasidentifié.

Note : cepotentielcorrespondà unesurfacedeƭΩƻǊŘǊŜde 15 000m²
couvertedepanneauxsolairespour la productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ

36
Hypothèses: 50% desmaisonset 75%deshabitatscollectifséligibles; 20m² de panneaux
parmaisonet 5 m² parappartement; pentemoyennedestoits 20° ; efficacitédespanneaux
0,15(BLévolution)

Solaire photovoltaïque

0 5 10 15 20 25

GWh

Potentiel de production d'énergie pour la filière solaire 
photovoltaïque - Terre d'Emeraude (GWh)

Toitures Bâtiments d'élevage

Maisons individuelles Habitat collectif Total

Nombre de 
logements

8145 1979 10 124,80   

Gisement net (m²) 81 454   m2 7 423   m2 88 877   m2

Production(MWh/an) 9 907   MWh/an 1 669   MWh/an 11 576   MWh/an

Toitures élevage

Gisement net (m²) 41 691   m2

Production(MWh/an) 10 583   MWh/an

Synthèse pour la filière solaire photovoltaïque

ÅProduction en 2018 : 5,3 GWh

ÅPotentiel : 22 GWh (minimum)

Plan Climat Air Energie Territorial -¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
Diagnostic territorial



Unefilière de productionde chaleurencoremineure

Le solaire thermique consisteà utiliser le rayonnement du soleil
pour chaufferde l'eau à usagesanitaireou de chauffage. L'énergie
solairethermique produit de la chaleur qui peut être utilisée pour
le chauffagedomestiqueou la production d'eau chaudesanitaire.
Elle est bien adaptée pour les bâtiments qui ont un taux
ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴélevé et régulier (logements collectifs sociaux,
hôpitaux, maisons de retraite), ou qui utilisent beaucoupŘΩŜŀǳ
chaude(commelescentresaquatiquesparexemple).

Surle territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté,la productionde
chaleurpar la filière solairethermique était de 446 MWh en 2018,
négligeable au regard de la production totale ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣet
représentant1,5% de la chaleurtotale produite. Elle est en légère
haussedepuis2009.

Lasurfacede panneauxsolairesthermiquesétait de 958m² en 2009
et a augmentéprogressivementdepuis. En2018, elle était de 1 273
m².

37

Données: OPTEER,2022

Hypothèses: 50%desmaisonset 75%deshabitatscollectifséligibles; 4m² de panneauxpar
maisonet 1,2 m² par appartement; pente moyennedestoits 20° ; efficacitédespanneaux
0,8 (BLévolution)

Solaire thermique

Synthèse pour la filière solaire thermique

ÅProduction en 2018 : 446MWh

ÅPotentiel : 11 GWh
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Solaire thermique

Unpotentiel en toiture

Lafilière solairethermique peut être déployéesur les toitures deshabitats
individuelset collectifs,en vuede produire la chaleurnécessaireauxbesoins
de chauffagedeshabitats. Cette filière pourrait représenterune production
potentielleŘΩŜƴǾƛǊƻƴ11GWh. Cetteproductionpotentiellene peut toutefois
pas être additionnée avec le potentiel identifié en toiture pour le solaire
photovoltaïque.

Note: cepotentielcorrespondà unesurfacedeƭΩƻǊŘǊŜde30 000m² couverte
depanneauxsolairespour la productiondechaleur
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Unpotentiel fort grâceàƭΩŞƭŜǾŀƎŜextensif

Lepotentiel dedéveloppementde la filière méthanisationà horizon2050est
fourni par ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜORECA,sur la base de donnéesde ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ
Solagro et de ƭΩŞǘǳŘŜADEME-GRDF-GRT gaz : « Mix de gaz 100%
renouvelableen2050?».

Le potentiel total est estimé à 77,8 GWh, soit environ 10% de la
consommation actuelle ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣet pourrait permettre de répondre
partiellementà la demandelocaledechaleuretŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ.

Lesressourcesles plus valorisablessontƭΩƘŜǊōŜet les déjectionsŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ
en raisondeƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜcouvertureen prairie et deƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞŘΩŞƭŜǾŀƎŜtrès
présentesur le territoire.

Uneproductionémergente

La méthanisationest un processusde dégradationpar des micro-
organismes de la matière organique en milieu anaérobie (en
ƭΩŀōǎŜƴŎŜŘΩƻȄȅƎŝƴŜύ. Il en résulte:

ÁUnproduit humideappelédigestat,richeenmatièreorganique

ÁDu biogaz,mélangegazeuxcomposéprincipalementde méthane
et deCO2, qui peut être utilisésousplusieursformes:

- Injection dans le réseau de gaz naturel après épuration
(biométhane)

- ProductionŘΩélectricitéet dechaleurparcombustion

En2018, ilƴΩȅavaitpasde productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜpar méthanisation
sur le territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté. En revanche,
cette filière a émergéen 2019avecune productionde 1 650 MWh,
et a augmentéen 2020(3 000MWh).[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴde méthanisation
estsituéesurla communedeRothonay.

Note : ce potentiel correspondà environ 4 ou 5 installations de
méthanisationenfonctionnement

38 Données: OPTEER

Méthanisation

Synthèse pour la filière méthanisation

ÅProduction en 2018 : 0 MWh

ÅPotentiel : 78 GWh
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PasŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎinstalléessur le territoire

Sur le territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté,il ƴΩȅa pas de
parcéolieninstallé.

Selonle SchémaRégionalEoliende la RégionFranche-Comté,réalisé
en 2012, le territoire de TEC possède un gisement de vent
relativementfaible (4,00 à 5,00 m/s à 100m de haut)./ΩŜǎǘinférieur
aux régimes de vent trouvés plus au nord, notamment dans le
Doubs.

Maisdescontraintesmajeures

La carte ci-contre présente en rouge les zonesnon favorablesau
développement de ƭΩŞƻƭƛŜƴ. Les principales contraintes dans le
périmètredu territoire sont :

ÁEnjeuxaéronautiqueset radioélectriques

ÁAvifauneet chiroptères

ÁAPPB,réserveset forêtsdeprotection

ÁZNIEFFet zonesNatura2000

La filière éolienne présente donc un potentiel plutôt faible sur le
territoire

39 Données: OPTEER,2022; carte: SREBourgogne-Franche-Comté

Eolien

Synthèse pour la filière éolienne

ÅProduction en 2018 : 0 MWh

ÅPotentiel : faible
Synthèse des exclusions du Schéma Régional Eolien Franche-Comté

Remarque: un guideéoliena été réalisépar le PNRdu Haut-Jura

http://www .parc-haut-jura.fr/fr/site -habitant/climatenergie/energies-
renouvelables/guide-eolien.263-282-738__2630.php
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Pasde géothermiesur le territoire, absencede donnéespour les
PAC

Lagéothermiede surfaceconsisteà valoriserla chaleurcontenuedansdes
roches du sous-sol ou des nappesŘΩŜŀǳsouterraines,à des profondeurs
inférieuresà 200m, enutilisantunepompeà chaleurgéothermique.

Selon les donnéescartographiquesde la base de donnéesGeothermies,
Terre d'Emeraude Communauté ne présente pas de potentiel de
géothermiede surfacesursonpérimètre.

Lespompesà chaleurpeuventégalementutiliser la chaleurcontenuedans
ƭΩŀƛǊΣon parle alors de pompes à chaleur aérothermiques. Lespompes à
chaleuraérothermiquessont dessystèmesefficacespour produire du froid
et de la chaleur, mais pas suffisamment efficacespour être considérés
comme de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜréellement renouvelable, car la quantité ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ
récupéréedansƭΩŀƛǊestmoinsimportantequedansle sol.

[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜORECAne dispose pas du suivi des pompes à chaleur
géothermiquesinstalléesen BFC. Lesdonnéesde productionde chaleurpar
les pompes à chaleur (PAC)géothermiquessont estimées à partir des
donnéesnationaleset ne constituentǉǳΩǳƴordre de grandeur. Seulela part
renouvelablede ƭΩŞƴŜǊƎƛŜproduite est prise en compte, la consommation
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞdespompesà chaleurétant soustraite.

40
Données: OPTEER,2022

Carte: geothermies.fr

Géothermie et pompes à chaleur

Synthèse pour la filière géothermie

ÅProduction en 2018 : 0 MWh

ÅPotentiel : non significatif

Ressources géothermales de surface en Bourgogne-Franche-Comté (source 
: geothermies.fr)
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Pasde récupérationde chaleurfatale sur le territoire

La chaleur fatale correspondà de la chaleur dérivéeŘΩǳƴsite de
production,quiƴΩŜƴconstituepasƭΩƻōƧŜǘpremier et qui, de ce fait,
ƴΩŜǎǘpas nécessairementrécupérée. Cette chaleur peut provenir
ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣŘΩǳƴƛǘŞǎŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴde déchets, de stations de
traitementdeseauxuséesou encorededatacenters.

5ΩŀǇǊŝǎles donnéesfourniesparƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜrégional,il ƴΩȅa pas
de récupération de chaleur fatale sur le territoire de Terre
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté.

41 Données: ViaSèva

Récupération de chaleur (chaleur fatale)

Unpotentiel faible danslescommunesprincipales

Les cartes ci-dessous fournies par Via Sèva montrent le potentiel de
développementde réseauxde chaleurdans4 communesdu territoire. Les
potentiels considéréscorrespondentà la consommationde chaleurvia des
réseauxdont la densité thermique est compriseentre 1,5 et 4,5 MWh par
mètre linéaire(intensitésuffisantepour que la miseen placeŘΩǳƴréseaude
chaleursoit pertinente).

Cesont desbesoinsde chaleurrelativementfaiblesmaisqui pourraientêtre
alimentés par de la chaleur de récupération locale (industries, réseaux
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣetc.).

tƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Υ aƻƛǊŀƴǎ-en-Montagne, Clairvaux-les-Lacs, Arinthod, Orgelet
(source : Via Sèvavia SETEC, 2015)
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Desopportunités de réseauxde chaleurdansles bourgs-
centres.

La carte ci-contre présente les consommationsde chaleur du bâti
résidentiel et tertiaire en 2015, toutes énergiesconfondues. Les
communesŘΩ!ǊƛƴǘƘƻŘΣde Moirans-en-Montagne,ŘΩhǊƎŜƭŜǘet de
Clairvaux-les-Lacs présentent une consommation de chaleur
relativementintense.

Pour répondre à cette demande,la mise en place de réseauxde
chaleurpartiellementou totalement alimentéspar de la chaleurde
récupération peut être pertinente. Pour en savoir plus sur la
possibilité de mettre en ǆǳǾǊŜce projet, une étude visant à
identifier le potentiel de récupération de chaleur fatale et la
pertinence de déploiement de réseauxde chaleur pourrait être
menée.

42
Source : Pan-EuropeanThermal Atlas version 5.2", Flensburg, Halmstad and Aalborg 
Universities(2022)

Récupération de chaleur
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Plusieursnouvellesfilières sont en coursde développementet susceptibles
d'être misesenǆǳǾǊŜsurle territoire deTerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté:

ÅBatteriedevéhiculesélectriqueslorsqueceux-ci sontbranchés

ÅBatteriesdomestiquesassociéespar exempleà des installationssolaires
photovoltaïqueset éventuellement agrégéessous forme de batteries
virtuelles

Å "Méga batterie" : batterie de grande capacité en général installée à
proximitéd'unegrandeinstallationdeproductionéolienneou solaire

ÅProductiond'hydrogèneou de méthaneà partir d'électricitéexcédentaire,
ensuiteinjectédansle réseaude gazou brûlépour produireà nouveaude
l'électricitélorsquelesbesoinsaugmentent.

Il est également possible d'obtenir le même résultat qu'en stockant
l'électricité grâce à des systèmesintelligents de gestion de la demande.
Ceux-ci peuvent suspendretemporairementune consommationlorsque la
demandeest élevée (par exemple couper automatiquement le chauffage
électrique5 minutespar heure)puiscompenserlorsqu'ellebaisse. Plusieurs
entreprisesfrançaisesproposentdes solutionsde ce type aux particuliers,
auxcollectivitésou auxentreprisesen échangede réductionde leur facture
d'électricité.

Lestockagedesénergiesintermittentes à anticiper lors de
la conceptiondesprojets

L'éolienou le solairephotovoltaïquesontdesénergiesrenouvelables
variables, c'est-à-dire que leur production d'électricité varie en
fonction des conditions météorologiqueset non des besoins. Or,
pour maintenir l'équilibre du réseauélectrique, la production doit
en permanenceêtre égaleà la consommation. Le développement
desénergiesrenouvelablesvariablesdoit donc s'accompagnerd'un
développement des capacités de stockage de l'énergie afin
d'emmagasinerla productionexcédentairequandlesconditionssont
favorables,et la restituerlorsquelesbesoinsaugmentent.

A l'heure actuelle,lesseulesinstallationspermettant de stockerdes
quantités significativesd'électricité sont les stations de transfert
d'énergie par pompage (STEP) : un couple de barrages
hydroélectriquessitués à des altitudes différentes, permettant de
stockerdeƭΩŞƴŜǊƎƛŜen pompantƭΩŜŀǳdu réservoir inférieur vers le
réservoirsupérieurpuis de la restituer en turbinantƭΩŜŀǳdu bassin
supérieur.
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[Ŝ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ
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LePCAET:ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴde déterminer la trajectoire énergétiquedu territoire

Le PCAETpermet la vision globale des besoinsfuturs en énergie et des potentiels de développementde production
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelableissuesde ressourcesterritoriales. Le développementde filières localesde productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜ
représentepour certainesde la créationŘΩŜƳǇƭƻƛǎlocaux, non délocalisableset pérennes(plateforme bois-énergie,
entretien et maintenancedesinfrastructures,installation,etc.) et nécessiteŘΩşǘǊŜstructuréàƭΩŞŎƘŜƭƭŜintercommunaleou
ŘΩǳƴbassindevie.

Ledéveloppementdesénergiesrenouvelablessur le territoire impliqueune réduction desbesoinsdanstous lessecteurs
au préalable,puis desproductionsde différents vecteursénergétiques(correspondantà des infrastructuresspécifiques
(gaz,liquide,solide)et desusagesparticuliers(électricitéspécifique,chaleurΧ) :

Å Production de combustibles (solide, liquide ou gaz) et ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞpour remplacer les combustiblesfossiles
actuellementconsommésen gardantlesmêmesvecteursénergétiques(biogazpour gaznaturel,biocarburantspour
carburantspétroliers,électricitérenouvelablepourélectricité,Χ)

Å Production de combustibles (solide, liquide ou gaz) et ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞpour remplacer les combustiblesfossiles
actuellement consommésen changeant les vecteurs énergétiques (bioGNVet/ou électricité renouvelablepour
carburantspétroliers,boispour fioulΧ)

Å Productionde chaleur et de froid à partir de ressourcesrenouvelables(géothermie,solaire,thermique, réseaude
chaleurΧ) et changementpour remplacercertainsvecteursénergétiques(fioul, gazet électricité dansle bâtiment,
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜetƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜύ.
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[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜƳŀƛƴΚ 

Plan Climat Air Energie Territorial -¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
Diagnostic territorial



Å wŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 

Å Réseaux de gaz

Å Réseaux de chaleur
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QuelestƭΩƛƴǘŞǊşǘde cesréseaux?

Lesréseauxsont indispensablespour mettre en relation les producteurset
les consommateursŘΩŞƴŜǊƎƛŜ. En effet, ƭΩŞƴŜǊƎƛŜse stockedifficilement, ce
qui nécessite que la production et la consommation doivent être
équivalentesà tout instant. Sile réseauƴΩŜǎǘpasassezdéveloppé,unepartie
de la productionrisqueŘΩşǘǊŜperdueet unepartie desbesoinsrisqueŘΩşǘǊŜ
nonsatisfaite.

Quelleest la différenceentre transport et distributionŘΩŞƴŜǊƎƛŜ?

Le transport est ƭΩŀŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘà longue distance de grandes
quantitésŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣvia par exempledeslignesà TrèsHauteTension
ou des gazoducs. La distribution est la livraison de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜaux
consommateursfinaux,viaun réseaude gazou biendeslignesBasse
Tensionpar exemple. LesquantitésŘΩŞƴŜǊƎƛŜen jeuƴΩŞǘŀƴǘpas les
mêmes,cesactivitésfont appelà destechnologieset desopérateurs
différents,commeRTEpour le transportŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞet Enedispour
la distribution.

Quellien y a-t-il entre réseauxet énergiesrenouvelables?

Le fonctionnementtraditionnel du secteurdeƭΩŞƴŜǊƎƛŜest simple :
de grandsproducteurscentralisésfournissentdes consommateurs
bien identifiés,cequi permettaitŘΩŀǾƻƛǊun réseaude transportet de
distribution relativement direct. Mais dorénavant, avec le
développementdes énergiesrenouvelables,il devient possiblede
produire à une échellelocale: les consommateurspeuventdevenir
producteurs,par exempleen installant des panneauxsolaireschez
eux. Pour valoriser ces plus petites productions, il est souvent
nécessairedemoderniseret densifierlesréseaux.
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6 postesélectriquessur le territoire

La carte ci-contre présente les réseauxde transport et de distribution
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ. La transformation du courant haute tension en basseou
moyenne tension se fait au niveau ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎappelées postes
sources. 6 postes électriques sont présents sur le territoire, sur les
communessuivantes: Chancia,Cernon(3), Pont-de-Poitteet Blye.

Leréseauélectriqueactuelest exclusivementaérien. Ledéveloppement
des réseauxélectriquessur le territoire se fera en cohérenceavec le
développementdes infrastructures de productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞet doit
être pensé en associantles gestionnairesde réseauxélectriques. En
effet, les nouvelles infrastructures de production et de distribution
(bornes de rechargesélectriques par exemple) impliquent ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ
une adaptation des réseauxet de leurs capacités(dimensionnéesà
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜrégionaledansles S3RENR: schémarégionalde raccordement
auréseaudesénergiesrenouvelables,élaboréspour10ans).

47 Données: OpenDataRTE

Réseau électrique
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Despostessourcesen capacitéde raccorderde nouvelles
installationsEnR

Il existe sur le territoire de TEC3 postes sourcespermettant de
raccorderdes énergiesrenouvelablessur le réseauélectrique. Il se
situent danslescommunesde Pont-de-Poitte, Cernonet Chancia. La
puissanceEnRdéjà raccordéeest de 9,6 MW. Ils présentent une
capacitéŘΩŀŎŎǳŜƛƭréservéerestantà affecterde15,0 MW.

48 DonnéesCAPARESEAU,misesà jour le 15novembre2022

Réseau électrique

LeSchémaRégionalde RaccordementauRéseaudesEnergiesRenouvelables
(S3REnR)est porté par RTEen associationavecles réseauxde distribution
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞrégionaux. Il viseà adapterle réseauélectriquepour permettre
de collecterƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞproduite par les installationsEnR. Le S3REnRde la
RégionBourgogne-Franche-Comtéen applicationsur le territoire de la CCest
entré en vigueurle 6 mai 2022. Au total, il met à disposition5 400 MW de
puissancede raccordementEnRsurla Région.

Nom poste Commune Puissance EnR déjà 
raccordée

Puissance des projets 
EnR en 
développement

Capacité d'accueil 
réservée au titre du 
S3REnR qui reste à 
affecter

La Saisse Pont-de-Poitte 6,6 MW 0,8 MW 5,0 MW

Vouglans Cernon 0,0 MW 0,0 MW 0,0 MW

Chancia Chancia 3,0 MW 0,4 MW 10,0 MW

Plan Climat Air Energie Territorial -¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
Diagnostic territorial



Un territoire non desservi par le réseau de gaz

Leterritoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéƴΩŜǎǘpasdesservipar le
réseaude gaz. Lacarte ci-contre montre les réseaude transport de gaz
et celuidedistribution.

Le réseau de transport traverse le territoire sur sa partie sud (de
Samognatà Broissia)maisle réseaudedistributionneǎΩȅdéploiepas.

La consommation de gaz de réseau est donc nulle sur le territoire de 
¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ

49 Données: OpenDataGRDF,GRTgaz

Réseau de gaz
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Réseaude chaleur

Il existesur le territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté3 réseauxde
chaleur : dans la communede Moirans-en-Montagne,à Arinthod, et à
Clairvaux-les-Lacs.

Le réseaude chaleurde Moirans-en-Montagneest un réseaude 4 km
crééen 1994, alimentéà 84%par du bois-énergie,le resteétant pourvu
pardu fioul. Il alimenteeneauchaudeenviron600logements

/ΩŜǎǘune chaufferieautomatiquebois,qui est alimentéepar lesdéchets
des entrepriseslocales : tourneries, tabletteries, fabriques de jouets,
scieries,etc.

Unautre réseaude chaleurestenprojet sur la communede Moirans-en-
Montagne. Il vise à alimenter plusieurs bâtiments du centre-ville
(gymnase,gendarmerie,hôtel de ville, médiathèque,école,etc.) à partir
ŘΩǳƴŜchaufferieapprovisionnéelocalementenbois.

Au regardde la consommationde chaleurdansles4 principauxbourgs-
centres du territoire (cf. p42), des réseauxde chaleur pourraient être
envisagés. Ils pourraient permettre ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊplusieurs bâtiments
énergivoresprocheslesunsdesautres(bâtimentspublicsparexemple).

50 Données: ViaSèva

Réseau de chaleur

Réseau de chaleur de Moirans-en-Montagne (source : via sèva)
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Å Émissions de gaz à effet de serre par type de gaz

Å Émissions de gaz à effet de serre par secteur

Å Évolution et scénario tendanciel 
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vǳΩŜǎǘ-ceǉǳΩǳƴgazà effet de serre(GES)?

Ungazà effet de serre(GES)estun gaztransparentpour la lumièredu Soleil,
maisopaquepour le rayonnementinfrarouge. Cesgazretiennent donc une
partiedeƭΩŞƴŜǊƎƛŜémisepar la Terre,sanslimiterƭΩŜƴǘǊŞŜŘΩŞƴŜǊƎƛŜapportée
par le Soleil,ce qui a pour effetŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊsatempérature. Lesprincipaux
gazà effet de serreprésentsdansnotre atmosphèreàƭΩŞǘŀǘnaturel sont la
vapeurŘΩŜŀǳ(H2O), le dioxydede carbone(CO2) et le méthane(CH4).[ΩŜŦŦŜǘ
de serre est un phénomènenaturel : sansatmosphère,la température de
notre planèteseraitde -15°C,contre15°CŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ!

Est-on sûrǉǳΩƛƭy a un problème?

[ΩŜŦŦŜǘde serreest un phénomèneconnude longuedateςil a été découvert
par le physicienfrançaisFourieren 1822ςet démontréexpérimentalement.
Lespremièresprévisionsconcernantle changementclimatiqueanthropique
datent du XIXesiècle et il a été observéà partir des années1930. Si la
hausseexacte de la température ou le détail de ses conséquencessont
encorediscutésentre scientifiques,il ƴΩŜȄƛǎǘŜaucundoute sur le fait que la
Terre se réchauffe sous ƭΩŜŦŦŜǘdes émissionsde gaz à effet de serre
humaines.

vǳΩŜǎǘ-cequi déterminela températurede la Terre?

LaTerrereçoit deƭΩŞƴŜǊƎƛŜsousforme de rayonnementsolaire,et en
émet vers ƭΩŜǎǇŀŎŜsous forme de rayonnement infrarouge.
[ΩŞǉǳƛƭƛōǊŜquiǎΩŞǘŀōƭƛǘentre cesdeuxflux déterminela température
moyennedenotre planète.

vǳΩŜǎǘ-ceque le changementclimatiqueanthropique?

Un bilan des émissionsde gazà effet de serre varie énormément
selonle périmètrechoisi. Parexemple,si une voiture est utiliséesur
le territoire mais est fabriquée ailleurs, que faut-il compter ?
Uniquement les émissions dues à ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ? Celles de sa
fabrication? Lesdeux? Pourchaquebilan, il est donc important de
préciser ce qui est mesuré. Trois périmètres sont habituellement
distingués: lesémissionsdirectes(Scope1), les émissionsduesà la
productiondeƭΩŞƴŜǊƎƛŜimportée (Scope2), et les émissionsliéesà
la fabrication,ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴet la fin de vie desproduitsutilisés(Scope
3). Dansle cadredu PCAET,les émissionssont cellesdu Scope1 et
2, dans une approche cadastraledonc limitée aux frontières du
territoire .
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Commentmesure-t-on lesémissionsde GES?

LessourcesŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde GESsont multiples : chaquevoiture thermique
émet du dioxyde de carbone, chaque bovin émet du méthane, chaque
hectarede forêt déforestéparticipeau dérèglementclimatique. Lessources
sont tellement nombreusesǉǳΩƛƭest impossiblede placerun capteurà GES
sur chacuneŘΩŜƭƭŜ. Onprocèdedoncà desestimations. Grâceà la recherche
scientifique,on sait que brûler 1 kgde pétrole émet environ3 kgéquivalent
CO2. En connaissantla consommationde carburantŘΩǳƴŜvoiture et la
composition de ce carburant, on peut donc déterminer les émissionsde
cette voiture. De manièresimilaireon peut déterminer les émissionsde la
productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣpuisde la fabricationŘΩǳƴproduit, etc.

vǳΩŜǎǘ-ceǉǳΩǳƴŜtonne équivalentCO2 ?

Il existe plusieursgazà effet de serre : le dioxydede carbone,le
méthane, le protoxyde ŘΩŀȊƻǘŜΣles gaz fluorésΧ Tous ont des
caractéristiques chimiques propres, et participent donc
différemment au dérèglement climatique. Pour pouvoir les
comparer,on ramènece pouvoir de réchauffementà celui du gazà
effet de serre le plus courant, le CO2. Ainsi,une tonne de méthane
réchauffeautant la planèteque28 tonnesde dioxydede carbone,et
on ditǉǳΩǳƴŜtonnedeméthanevaut28 tonneséquivalentCO2.

Quellesémissionssont attribuéesau territoire ?

Depuisle début de la révolution industrielleet ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴmassive
de combustiblesfossiles,le carbonestockédansle solsousforme de
charbon,de pétrole ou de gaz est utilisé comme combustible. Sa
combustioncréeƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴde ce carbonedansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ. Les
activitéshumainesont considérablementaugmentélesquantitésde
gazà effet de serredansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜdepuisle début du XXesiècle,
ce qui provoqueune augmentationde la températuremoyennede
la planète, environ 100 fois plus rapide que les changements
climatiques observés naturellement. Il ǎΩŀƎƛǘdu changement
climatique anthropiqueόŎΩŜǎǘ-à-dire ŘΩƻǊƛƎƛƴŜhumaine) beaucoup
plusrapidequeleschangementsclimatiquesnaturels.
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Des émissions en légère baisse

Empreinte carbone des habitants du territoire

Potentiel de réduction des émissions

54 Données: OPTEER,2022

Chiffres clés ςGaz à effet de serre (GES)

197 000 tCO2e émises sur le 
territoire par an

{ƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ 23 000 tours du monde 
en avionΣ ƻǳ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩŀōǎƻǊōŜƴǘ 42 000 ha 

de forêts

8,0 tCO2e par habitant
9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ сΣс ǘ/h2e/hab. en moyenne

Ce sont les émissions «territoriales» rapportées 
ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ 

carbone (ci-contre)

48% des GES émis par le secteur 
agricole, 

Et 38% par les transports routiers

185% des émissions séquestrées

Soit 365 000 tCO2e, principalement par les forêts

Å -0,5%/an en moyenne depuis 2008

ÅUne baisse enregistrée dans le bâtiment

Åtŀǎ ŘŜ ōŀƛǎǎŜ Řŀƴǎ ƭΩagriculture et les transports

Å10,4tCO2e en comptant les émissions importées

ÅUn objectif de 2,0 tCO2e/habitant/an pour viser la 
neutralité carbone

Å -63% de réduction potentielle

Å¦ƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŦƻǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
bâtiments
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Près de la moitié ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde GESne sont pas liées à
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴŘΩŞƴŜǊƎƛŜ(émissionsnon-énergétiques)

LeCO2 représente53% desémissionsde gazà effet de serre (en terme de
pouvoir de réchauffement global, ou PRG,à 100 ans). Il est issu de la
combustionŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎfossiles(produitspétroliers).

Le méthane (CH4) compte pour plusŘΩǳƴtiers des émissionsde GES. Son
origineprincipaleestƭΩŞƭŜǾŀƎŜbovin(viala fermentationentérique).

Le protoxyde ŘΩŀȊƻǘŜ(N2O) est le troisième GESprincipal émis sur le
territoire (12%). Il est principalement issu de ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴŘΩŜƴƎǊŀƛǎazotés
dansƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ.

Lesémissionsde méthaneet de protoxydeŘΩŀȊƻǘŜsont desémissionsdites
non-énergétiques.

EnmoyenneàƭΩŞŎƘŜƭƭŜnationale,la part du CO2 danslesémissionsest plus
importante: 75%contre13%deméthaneet 12%deprotoxydeŘΩŀȊƻǘŜ.

198 000 tCO2e émisessur le territoire en 2018, soit 8,0
tCO2e par habitant

En2018, les émissionsde GESsur le territoire de Terred'Emeraude
Communautéétaient ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ198 000 tCO2e, ce qui représente
8,0 tCO2e par habitant.

Encomparaison,lesémissionsdeGESreprésententen2018:

Å10,7 tCO2e parhabitantdansle départementdu Jura

Å8,0 tCO2e parhabitantenRégionBourgogne-Franche-Comté

Å6,6 tCO2e parhabitantenFrance

Lesémissionsde GESsont donc plutôt élevéessur le territoire de
TECen comparaisonà la moyennenationale. Lesémissionsactuelles
par habitantsur le territoire sont par ailleurs4 fois plus importantes
que le « budget carbone » ŘΩǳƴfrançaisà horizon 2050 dansun
scénariode limitation du réchauffementclimatiqueà +2,0°C, et ce
sansintégrerlesémissionsimportées.

Rapportéesà la surfacedu territoire, cesémissionssontŘΩŜƴǾƛǊƻƴ
200 tCO2e par km². En comparaison,les émissionsreprésentent
environ:
Å557tCO2e parkm² dansle départementdu Jura
Å468tCO2e parkm² enRégionBourgogne-Franche-Comté
Å790tCO2e parkm² enFrance

Cet indicateur traduit la faible densité du territoire de Terre
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté. Rapportéesà la population,lesémissions
sont plus importantesque la moyennenationale,maisrapportéesà
la surface, les émissions sont plus faibles que les moyennes
départementales,régionalesou nationales.

55 DonnéesOPTEER2018, AEE2020

Emissions de gaz à effet de serre

35%
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Répartition des émissions de GES par gaz en 2018 - Terre 
d'Emeraude Communauté

CH4

CO2 hors biomasse

N2O

Plan Climat Air Energie Territorial -¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
Diagnostic territorial



La moitié des émissions de GES émises par le secteur 
agricole, principalement par le cheptel bovin

Les émissionsde gaz à effet de serre sur le territoire de Terre
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté sont principalement issus de deux
secteursŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ:ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜet lestransportsroutiers.

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜest la sourceŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴde 94 600 tCO2e en 2018, soit
près de la moitié des émissionstotales territoriales. Cesémissions
sontŘΩƻǊƛƎƛƴŜnon-énergétiqueà 92%:

- 71% de méthane (CH4), dus aux élevagesbovins (fermentation
entérique)

- 22%de protoxydeŘΩŀȊƻǘŜ(N2O),principalementdusàƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ
ŘΩŜƴƎǊŀƛǎazotés

- 7%de CO2, issusde la combustionŘΩŞƴŜǊƎƛŜfossile(fioul dansles
bâtimentset enginsagricoles)

Rapporté au nombre ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣles émissionsdu secteur sont
particulièrementélevéespar rapportà la moyennenationale.

LesecondposteŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎest le secteurdes transports routiers :
74 000 tCO2e issusdes produits pétroliers utilisés. Cesémissions
sont importantes en raison de la part largement dominante de la
voiture thermique dansla mobilité surle territoire.

Le secteur résidentiel est légèrement moins émetteur que la
moyenne nationale, notamment en raison de ƭΩŀōǎŜƴŎŜde
chauffagesaugazfossile.

Lessecteurséconomiques(tertiaire et industrie)sont peuémetteurs
de GEScar ils sont globalementpeu développéssur le territoire par
rapportà la moyennenationale.

56 DonnéesOPTEER,CITEPA,2018

Emissions de gaz à effet de serre

Secteur Agriculture Résidentiel Tertiaire Industrie Transports

Terre 
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ

3,8 0,6 0,1 0,4 3,0

France 1,2 0,7 0,4 2,0 2,0

Emissions de GES par secteur et par habitant en 2018 (tCO2e)

48%

5%
7%

2%

38%

Emissions de GES par secteur en 2018 ς Terre ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ 
Communauté

Agriculture Industrie manufacturière Résidentiel Tertiaire Transport routier
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Une variabilité locale due aux industries et aux axes
routiers

Larépartition sectorielledesémissionsde gazà effet de serrevarie
géographiquementsur le territoire de TEC,comme le montre la
carteci-contreàƭΩŞŎƘŜƭƭŜcommunale.

Les activités agricoles sont globalement présentes sur tout le
territoire, et cesecteuroccupeunepart majeuredesémissionsdans
unegrandepartiedescommunes.

Lapart desémissionsduesauxtransportsroutiers est variable: elle
est liée à la présenceŘΩŀȄŜǎroutiers importants sur les communes.
Ainsi, les communestraverséespar la D470 ou la D678 présentent
une part relativement importante ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎliées au transport
routier.

Les émissionsdues à ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜsont inégalementréparties. Elles
sont liées à la présencedes principaux sites industriels sur les
communes.

LesGESémispar les bâtimentssont principalementconcentréssur
les communesqui sont des foyers de population et ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ:
Orgelet,Arinthod,Clairvaux-les-Lacs,Moirans-en-Montagne.

57 Donnéeset carte: OPTEER

Emissions de gaz à effet de serre
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Desémissionsde GESenbaissede -0,5%/an

Surla période2008ς2018, lesémissionsde gazà effet de serresur
le territoire de TECont diminué de 4,7%, passantde 207 à 197
ktCO2e. Celareprésenteunebaissemoyennede -0,5%/an, cequi est
inférieur au rythme de réductiondesémissionsde -5,0%/an devant
être observé à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜglobale pour limiter le réchauffement
climatiqueà +2,0°C.

Unebaisseobservéeuniquementdansle bâtiment

La diminution des émissionsde gaz à effet de serre est observée
seulementdansle secteurrésidentiel (-48%en 10 ans)et le tertiaire
(-24%). Cettediminution importanteǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜpar le remplacement
progressif des chauffages au fioul et par ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴdes
performancesénergétiquesdu bâti surcette période.

Lesémissionsagricoleset du transport ne baissentpas

Dans les secteurs de ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜet du transport routier, qui
représentent à eux deux 86% des GES,les émissionsƴΩƻƴǘpas
diminué depuis2008, ellessontmêmeen légèreaugmentation.

58 Données: OPTEER
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Uneempreintecarbonepar habitant de 10,4 tCO2e

Lesnombrescitésdansce diagnosticpour les émissionsde gazà effet de
serre correspondentaux émissionsdirectes du territoire : les énergies
fossilesbrûléessur le territoire (carburant,gaz,fioul, etc.) et lesémissions
non liées à ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ(méthane et protoxydeŘΩŀȊƻǘŜde ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜet
fluides frigorigènes), ainsi que les émissions indirectes liées à la
fabrication deƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞconsomméesur le territoire . Ne sont doncpas
prisesen compte les émissionsindirectesliéesà ce que nousachetonset
consommons(alimentation, fabricationŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘélectroménagerΧ)
ni les émissionsdirectes faites en dehors du territoire (déplacementsà
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊdu territoire, grandsvoyagesΧ).

Ces émissions indirectes peuvent être quantifiées dans ƭΩempreinte
carbone. Pourle territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté,onƭΩŜǎǘƛƳŜ
à environ10,4 tCO2e./ΩŜǎǘlégèrementsupérieurà la moyennenationale,
qui sesitueautourde 9,9 tonneséquivalent/hі.
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Sourceempreintecarbone: calculset hypothèsesBLévolutionà partir de MyCO2 (Carbone
4) etƭΩŜƴǉǳşǘŜBudgetdesFamilles2017(INSEE),donnéesàƭΩŞŎƘŜƭƭŜde la ZEATCentre-Est

Approche «empreinte carbone» des habitants du territoire

Unobjectif de 2,0 tCO2e par habitant et par an

2 tonnes équivalentCO2e par an,ŎΩŜǎǘla quantité de gazà effet de
serreémiseparpersonnedansun mondeneutreenCO2.

C'est aussi l'objectif à atteindre d'ici à 2050 pour respecter les
engagementsde l'Accord de Paris : maintenir l'augmentationde la
températuremondialeà un niveauinférieurà 2 degrés.

Pour respectercette cible, il ǎΩŀƎƛǘdonc de diminuer ŘΩǳƴfacteur 5
ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜcarbone de chacun. Les principaux leviersŘΩŀŎǘƛƻƴà
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜindividuellepour réduire lesémissionsimportées: baissede
la quantité de produits animauxdansƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣdiminution de la
consommationdebiens,réductiondestrajetsenvoitureet avion,Χ
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Prèsde la moitiéŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎimportées

Lesémissionsindirectessont principalementgénéréesparƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴet
par lesbiensde consommation,qui sonten quasi-totalité produitsen dehors
du territoire. [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴreprésente environ 2,3 tCO2e par habitant,
principalementen raison de la consommationde viande (0,9 tCO2e), de
boissons(0,5 tCO2e) et autres produits animaux (produits laitiers, ǆǳŦǎΣ
poisson : 0,5 tCO2e). Les achats pèsent pour environ 1,6 tCO2e par
personne, notamment pour ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘdes logements (0,5 tCO2e), les
loisirs (0,3 tCO2e), les appareilsélectroniqueset les vêtements(0,2 tCO2e
chacunenviron). Parmi les autres émissionsqui ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘaux émissions
territoriales, ƭΩŀǾƛƻƴreprésente en moyenne 0,5 tCO2e par personne à
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜnationale.[ΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜcarbonedesdépensespubliquesreprésente
1,3 tCO2e par habitant, liéesàƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴet la défense,ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ
la santé ou les infrastructures. Ce secteurƴΩŜǎǘpas lié directement aux
activitésdeshabitantsmaisreprésenteƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜpour chaquehabitantdu
fonctionnementdesserviceset institutionspubliques.

*dont construction

*
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Desgisementsde réduction desémissionsterritoriales de
gazà effet de serre importants, principalement liés à la
réductiondesconsommationsŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎfossiles

Lesgisementsde réductionŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde gazà effet de serresont
étudiés secteur par secteur (voir partie 2). Tous les secteurssauf
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜsont décarbonablesà plusde 90%, enǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘsur les
économiesŘΩŞƴŜǊƎƛŜétudiéesen amont et enǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘdes
énergiesfossilesutilisées. Lesecteuragricoleprésenteun potentiel
moins important car il émet en majorité des GESŘΩƻǊƛƎƛƴŜnon-
énergétiques liés aux pratiques agricoles, pour lesquelles les
hypothèsesretenuesdanscemodèlenesupposentpasde rupture.

Au total, le territoire a un potentiel maximumde réduction de ses
émissionsdegazà effet deserrede -63%par rapport à 2018.
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Emissions de gaz à effet de serre

Secteur
Réduction potentielle par 

rapport à 2018

Résidentiel -92%

Tertiaire -99%

Transports -98%

Industrie -93%

Agriculture -27%

Total -63%

 -     tCO2e

 50 000   tCO2e

 100 000   tCO2e

 150 000   tCO2e

 200 000   tCO2e

 Etat des lieux  Après potentiel

Potentiel maximum de réduction des émissions de gaz à effet 
de serre (tonnes éq. CO2)

Agriculture

Industrie

Transport routier

Tertiaire

Résidentiel

198 000 tCO2e

73 000 tCO2e
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Å Stock de carbone dans les sols du territoire

Å {ŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ /hі ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ

Å Artificialisation des sols

Å Émissions nettes de gaz à effet de serre
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Séquestration carbone du territoire



Commentcapturerdu CO2 ?

Des processusnaturels font intervenir la séquestrationcarbone,ŎΩŜǎǘpar
exemplele casde la photosynthèse,qui permet auxvégétauxde convertir le
carboneprésentdansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜen matière, lors de leur croissance. Les
espacesnaturelsabsorbentdoncunepartie desémissionsdesgazà effet de
serredeƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ. Cecarboneestnéanmoinsréémislorsde la combustion
ou de la décompositiondesvégétaux,il est doncimportant quecestocksoit
géré durablement, par exemple par la reforestation ou ƭΩŀŦŦƻǊŜǎǘŀǘƛƻƴ
(plantation d'arbresayant pour but d'établir un état boisé sur une surface
longtempsrestéedépourvued'arbre)accompagnéeŘΩǳƴŜutilisationdurable
du bois.

Il existe égalementdes procédéstechnologiquespermettant de retirer le
dioxyde de carbone des fumées des installations industrielles très
émettrices,commeles centralesà charbonou les cimenteries. Cecarbone
peut ensuite être stocké géologiquement, ou valorisé dans ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ
chimique et agroalimentaire. Cestechnologiessont néanmoinsencore au
stade expérimental et leur efficacité est limitée. /ΩŜǎǘpourquoi seule la
séquestrationnaturelleestconsidéréedanslesPCAET.

vǳΩŜǎǘ-ceque la séquestrationde carbone?

La séquestration de carbone consiste à retirer durablement du
carbone de ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜpour éviter ǉǳΩƛƭne participe au
dérèglementclimatique. Pour cela, il faut au préalablele capturer,
soit directement dans ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣsoit dans les fumées
ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘdes installations émettrices. Ce sujet a pris une
importancenouvelleavecƭΩ!ŎŎƻǊŘde Pariset le PlanClimatfrançais,
qui visentà terme la neutralité carbone,ŎΩŜǎǘà dire capturerautant
de carboneǉǳΩƛƭen est émis. Celasupposeau préalableune baisse
drastiquedenosémissionsdegazà effet deserre.

Leboisémet-il du CO2 quandon le brûle ?

Oui, la combustionŘΩǳƴŜmatière organiquetelle que le bois émet
du dioxydede carbone,qui a été absorbépendantla duréede vie de
la plante. Cependant,on comptabiliseun bilan carboneneutre du
boisόŎΩŜǎǘ-à-dire queƭΩƻƴne compte pasŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde/hіissues
du boisénergie),car le dioxydede carbonerejeté est celuiqui a été
absorbéjuste auparavant. Enrevanche,cela signifieque, lors de la
quantificationde la séquestrationde/hіdesforêts du territoire, les
prélèvementsde bois (dont ceuxpour le bois énergie)sont écartés
et necomptentpascommede la biomassequi séquestredu/hі.
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Définition

La séquestration carbone correspond au captage et au
stockagedu/hіdansles écosystèmes(solset forêts) et dans
lesproduits issusdu bois. AƭΩŞǘŀǘnaturel, le carbonepeut être
stockésousforme de gazdansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜou sousforme de
matière solide dans les combustibles fossiles (pétrole,
charbon, gaz), dans les sols ou les végétaux. Les produits
transformésà basede bois représententégalementun stock
decarbone.

Troisaspectssontdistinguéset estimés:

Å Lesstocksde carbonedans les solsdes forêts, cultures,
prairies,forêts,vignobleset vergers,

Å Lesflux annuelsŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴdecarbonepar lesforêts,

Å Lesflux annuelsŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴou ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴde carbone
suiteauxchangementsŘΩǳǎŀƎŜdessols.

Pour faciliter la distinction entre les flux et les stocks,les flux
sont exprimésen tonnes équivalent/hі/ an, et les stocks
sont exprimésen tonnes de carbone (voir glossairesur les
unités pour plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴύ. 1 tonne de carbone est
ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘde 3,67 tonnes de/hі(on ajoute le poids des 2
atomesŘΩƻȄȅƎŝƴŜύ.

63 Outil ALDO(ADEME)

Séquestration carbone

Fluxet stocksde carbone(Chiffresdu territoire : voir détailset explicationdansles
partiesci-après)

Stock dans la biomasse

Stock dansles sols et la litière

Produits bois

Atmosphère

Changement 
ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

terres

Absorption biomasse

Stock dans les 
produits bois

- 313 700  
tonnes éq. 
CO2/an

265 tonnes 
éq. CO2/an

-48 tonnes 
éq. CO2/an

- 6 519 
tonnes éq. 
CO2/an

47 940 tonnes de carbone

5 583 000 tonnes 
de carbone

9 427 000 tonnes 
de carbone
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Unterritoire majoritairement forestier

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴdu solestétudiéeici à partir desdonnéesCorineLandCover. IlǎΩŀƎƛǘ
ŘΩǳƴŜbase de données (BD) géographiques européenne ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ
biophysiquedu sol. LaBDde CorineLandCoverest produite à partir de photo-
interprétationŘΩƛƳŀƎŜǎsatellites. Laversionla plusrécentedatede2018.

Le territoire se composeprincipalementde zonesforestièresqui représentent
56%du périmètre,cesontprincipalementdesforêtsde feuillus.

On retrouve ensuitelesespacesagricolesqui couvrentune partie importante du
territoire avec39%ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴdu sol,dont 92%sontdesprairies.

Lesespacesurbainsreprésentent2 %de la surfaceet lessurfacesen eau3%(lac
de Vouglanset lacdeChalain, entre autres).

Le plateau sur lequel est présente la CC est faiblement peuplé avec une
répartitionhomogènedesvillagessur le territoire.

64 Données: CorineLandCover,2018

Séquestration carbone

Espaces 
agricoles

39%

Espaces 
forestiers

56%

Espaces urbains
2%

Espaces en eau
3%

Occupation du sol sur le territoire de Terre 
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ Communauté en 2018
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15millions de tonnesde carbonestockéessur le territoire

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴdessolssur le territoire permet de stockerplus de 15
millions de tonnes de carbone. Le carbonestockéest en majorité
situé dansla matière organiquedes sols (9,4 MtC), principalement
dansles30 premierscmdu solset dansunemoindremesuredansla
litière. Labiomassesur piedsstockeprèsde 5,6 MtC. Parailleurs,le
bois absorbe du carbone,ŎΩŜǎǘpourquoi on considère que les
produits bois (finis)utiliséssur le territoire, et dont on estimeǉǳΩƛƭǎ
seront stockés durablement (dans la structure de bâtiments
notamment), stockent du carbone. Ce stock est estimé à 48 000
tonnesdecarbone.

Au total, les 15 millions de tonnes de carbone stockéessur le
territoire représentent plus de 55 millions de tonnes de /hі. La
préservationdessolset de la biomassepermet de ne pasrejeter ce
carbonedansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ.

65 Données: outil ALDO(ADEME)

Séquestration carbone

59%

4%

37%

0,3%

Répartition des stocks de carbone sur le territoire - Terre 
d'Emeraude Communauté

Sol (30 cm) tC Litière tC Biomasse tC Produits bois tC
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365000tonnesde/hіséquestréespar ansur le territoire

Labiomasse,ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴdesterres et lesproduits boisséquestrentdu carboneà un flux de 365 000 tCO2e/an.[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭde cette séquestrationest dû àƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ
dansla biomassede la forêt, qui représente314000tCO2e par an. Lesprairies,qui couvrent36%de la surfacedu territoire, séquestrentannuellementdeƭΩƻǊŘǊŜde 45
ktCO2e. Leflux annuelde produit bois représenteaussiuneséquestrationannuellede/hіΣà hauteurde 6 500tonneséquivalent/hі.5ΩŀǳǘǊŜǎmatériauxbiosourcésque
le bois(chanvre,lin pour isolationΧ) pourrait participerà augmentercette séquestrationde carbone. Enfin,leschangementsŘΩǳǎŀƎŜǎdessolssont responsablesde flux
de carbone: de la libération parƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴet ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴde surfacesnaturelles(265 tCO2 par an) et de la séquestrationpar la végétalisationŘΩŜǎǇŀŎŜǎ
artificialisés(48 tCO2 par an). Lesbonnespratiquesagricoles(allongementprairiestemporaires,intensificationmodéréedesprairiespeu productives,agroforesterieen
grandescultures,couvertsintermédiaires,haies,bandesenherbées,semisdirectΧ), permettentŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊla séquestrationannuelledu carbonedansle sol.

Lespuits de carboneséquestrentdonc chaqueannée185% du carbonequi est émissur le territoire (198 000 tCO2e), grâceà la ressourceforestièreconsidérable. En
visioncadastrale,TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéest doncun territoire séquestrateurnet de carbone.

Remarque: il est constatédepuis2018unebaisseimportantedescapacitésde séquestrationcarbonedesforêtsenFranceet en régionBourgogneFranche-Comtédu fait
desdépérissementset pertesdecroissancedusenpartie au changementclimatique. Lemaintiendesstocksdecarbonedanslessolset le renforcementde la résiliencedes
forêtssontdesenjeuxclésdemaintiendela séquestrationcarbone.

66
Données: ALDO(ADEME),D9{Ω¢La(2010), hypothèsehaute retenue pour les flux nets
annuelsde stockagede carbonedanslesprairies

Séquestration carbone

Source: Outil ALDOdeƭΩ!59a9ςPrécisionméthodologique: Lesdonnées
de séquestrationde carbone fournies pour les territoires sont issuesde
ƭΩƻǳǘƛƭALDOdéveloppépar l'ADEME.[ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴdesflux de carboneentre
les sols,la forêt et ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜest sujette à des incertitudesimportantes
car elle dépend de nombreux facteurs, notamment pédologiques et
climatiques. Sontprisen comptepour estimercesflux :

Å LechangementŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴdessols,qui laissentéchapperdu carbone
contenudansles sols. A titre ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣen France,les trente premiers
centimètresdessolsde prairiespermanenteset de forêtsprésententdes
stocksprèsde 2 foisplusimportantsqueceuxdegrandescultures.

Å Les flux estimés pour chaque composition forestière spécifique aux
grandesrégionsécologiques. Cesflux sont calculésen soustrayantà la
productionbiologiquedesforêts la mortalité et lesprélèvementsbois.

Å Lesstockset les flux danslesproduits issusde la biomasseprélevée,en
particulierle boisŘΩǆǳǾǊŜ.
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Å vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ

Å Coût de la pollution

Å tƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Υ ;Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ όbhȄύΣ ŘŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ǎƻǳŦǊŜ 
ό{hіύΣ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ όtaύΣ ŘŜ ƳƻƴƻȄȅŘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ό/hύΣ ŘŜ 
ŎƻƳǇƻǎŞǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ Ǿƻƭŀǘƛƭǎ ό/h±ύ Ŝǘ ŘΩŀƳƳƻƴƛŀŎ όbIїύ

Å tƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇƘƻǘƻŎƘƛƳƛǉǳŜ

Å tƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ
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Pourquoiparle-t-onŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎet de concentrations?

Les émissionsde polluants atmosphériquessont estimées, comme les
émissionsde gazà effet de serre,sur une approchecadastraleà partir des
activités du territoire (quantité de carburantsutilisés, surfacede cultures,
activité industrielleΧ) et de facteursŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ. CecipermetŘΩŜǎǘƛƳŜǊles
polluantsémissur le territoire.

Cependant, les polluants atmosphériques sont sujets à des réactions
chimiques,et leur concentrationdansƭΩŀƛǊpeut aussiêtre mesurée(on peut
voir danscertainesvillesdespanneauxŘΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜsur la qualité deƭΩŀƛǊen
direct). Cette concentration mesure réellement la quantité de polluants
présentedansun volumeŘΩŀƛǊà un endroit donné,et estdoncintéressanteà
analyseren plus des émissions; ce sont les concentrationsqui mesurent
réellement la qualité de ƭΩŀƛǊ. [ΩŀƴŀƭȅǎŜdes émissionspermet surtout de
comprendreƭΩƻǊƛƎƛƴŜdes polluant. Commela mesure des concentrations
demande plus ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣtous les polluants ne sont pas
systématiquementsuivispar lesAASQA(associationsagrééesde surveillance
de la qualitédeƭΩŀƛǊύ.

Quellien entreƭΩŀƛǊΣƭΩŞƴŜǊƎƛŜet le climat ?

[ΩŀƛǊest une nouvelle thématique : avant les PCAET,on parlait de
PlanClimatEnergieTerritorial (PCET). Levolet surƭΩŀƛǊest désormais
uneréflexionà meneren corrélationaveclesréflexionssurƭΩŞƴŜǊƎƛŜ.
Les mesures vont parfois dans le même sens, par exemple la
réduction de la combustionde fioul est bénéfiquepour le climat et
pour la qualité deƭΩŀƛǊ. Enrevanche,surŘΩŀǳǘǊŜǎsujetstels que les
chauffagesau bois, la pollution atmosphériquedoit être prise en
compte,afinŘΩŞǾƛǘŜǊdenouvellessourcesde pollutions,àƭΩƛƳŀƎŜdu
diesel, carburant un temps privilégié alors ǉǳΩƛƭest responsable
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎŘΩƻȄȅŘŜǎŘΩŀȊƻǘŜ(NOx).

Quelle différence entre polluants atmosphériqueset gaz
à effet de serre?

Dans les deux cas on parle ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎΣet ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜpour les
estimerest similaire. Lesgazà effet de serresontdesgazqui partent
dansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜet ont desconséquencesglobalessur le climat ou
lesocéans,quelleque soit la localisationdesémissions. Dansle cas
de polluants atmosphériques,on parle de conséquenceslocales
suite à des émissions locales : brouillard de pollution, gènes
respiratoires,troublesneuropsychiques,salissuredesbâtimentsΧ
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Objectifsfixésdansle Plannational de RéductiondesEmissionsde PolluantsAtmosphériques(PREPA)

LePlannationalde RéductiondesEmissionsde PolluantsAtmosphériques(PREPA)est issude la loi sur la transitionénergétiquede 2015. Sonobjectif est
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊla qualitédeƭΩŀƛǊet de réduireƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴdespopulationsà la pollution deƭΩŀƛǊenFrance.

Il prévoit la poursuiteetƭΩŀƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴdesmesuresde la LTECVet desmesuressupplémentairesdanstous lessecteurs: industrie,transports,résidentiel,
tertiaire, agriculture, etc. Lesobjectifs du PREPAsont fixés à horizon 2020 et 2030 conformément à la Conventionsur la pollution atmosphérique
transfrontièreà longuedistanceet à la directive2016/2284.

/ΩŜǎǘun planŘΩŀŎǘƛƻƴinterministériel,suivipar le ConseilnationaldeƭΩŀƛǊaumoinsunefoisparan,et réviséaumoinstousles5 ans.
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Polluants atmosphériques : Cadre réglementaire national

Polluant 2020 2030

SO2 -55% -77%

Nox -50% -69%

COVNM -43% -52%

NH3 -4% -13%

PM2.5 -27% -57%

Objectifs de réduction des émissions de polluants 
atmosphériques par rapport à 2005

Dépassements des valeurs limites (PM10, PM2.5, NO2) et des valeurs cibles (O3)
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Coûtde la qualité deƭΩŀƛǊUnequalité deƭΩŀƛǊglobalementbonne

Bilansanitaire
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Chiffres clés ςPolluants atmosphériques
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En 2018, aucun habitant du territoire ƴΩŜǎǘexposéà des concentrations
supérieuresauxvaleursguidedeƭΩha{ou auxvaleurslimitesannuellespour
lesPM2.5 et lesPM10./ΩŜǎǘégalementle casen2019et 2020.

En 2018, ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜde la population est exposée à un dépassement
ponctuelde la valeurcible en ozone(120 µg/m3 sur 8h). CeƴΩŜǎǘtoutefois
plusle casen2019et en2020.

Lapollution deƭΩŀƛǊphotochimiqueest la pollution issuedestransformations
chimiques favorisées par le rayonnement solaire. [ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊde cette
pollution mesuré par ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜest le polluant ozone (O3). Les
précurseurssont en particulier les oxydesŘΩŀȊƻǘŜ(NOx,dont lebhіύet les
composés organiques volatils (COV). Un cas extrême de la pollution
photochimique (ou photo-oxydante) est le smog photochimique (léger
brouillardobservableau-dessusdesvilleslesjoursŘΩŞǘŞtrèsensoleillés).

[ΩƻȊƻƴŜcontribue à ƭΩŜŦŦŜǘde serre, il est néfastepour les écosystèmeset
cultures agricoles (baisse des rendements allant ƧǳǎǉǳΩŁ10%). Chez
ƭΩIǳƳŀƛƴΣil provoque des irritations oculaires,des troubles respiratoires
surtout chezlesenfantset lesasthmatiques.

[ΩƻȊƻƴŜétant un polluant secondaire(issu de polluants primaires),on ne
peut estimersesémissions,maison peut mesurersaconcentration.

Unequalité deƭΩŀƛǊglobalementbonne

Bilansanitaire

[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜRégionalne fournit pas les concentrationspour les
autrespolluantsatmosphériques.
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Polluants atmosphériques

Respectvaleursréglementaireset lignesdirectricesOMS

Dépassement ŘΩŀǳmoins un objectif qualité/valeur
cible/seuilŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ

Dépassement ŘΩŀǳmoins un niveau critique/valeur
limite/seuilŘΩŀƭŜǊǘŜ

NO2 PM2.5 PM10 O3
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Polluants atmosphériques

Concentrations annuelles modélisées en PM10 sur le territoire de Terre 
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ŝƴ нлму ςATMO BFC 

PM2.5 : des concentrations légèrement inférieures à la
valeurcible

En 2016, la concentrationmoyenneen PM2.5 sur le territoire de
TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéétait de 6,87µg/m3./ΩŜǎǘinférieurà
ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde qualité OMSet français,de 10 µg/m3. Laconcentration
la plushaute,enregistréesurplusieurscommunes,estde7 µg/m3.

PM10: desconcentrationsinférieuresauxvaleurscibles

En 2016, la concentration moyenne en PM10 sur le territoire de Terre
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéétait de 11,07 µg/m3./ΩŜǎǘinférieuràƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde
qualité OMS, de 20 µg/m3 et à ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦfrançais (30 µg/m3). La
concentrationla plushaute,enregistréeà Saint-Maur,estde13µg/m3.

Concentrations annuelles modélisées en PM2.5 sur le territoire de Terre 
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ŝƴ нлму ςATMO BFC 
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Polluants atmosphériques

Concentrations annuelles modélisées en NO2 sur le territoire de Terre 
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ŝƴ нлму ςATMO BFC 

NO2 : desconcentrationslargementinférieuresàƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ
de qualité

En2016, la concentrationmoyenneen NO2 sur le territoire de Terre
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéétait de 6,15 µg/m3. /ΩŜǎǘinférieur à
ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde qualitéen France,de 40 µg/m3. Laconcentrationla plus
haute,enregistréeà Saint-Hymetière-sur-Valouse,estde24µg/m3.

Concentrations annuelles modélisées en ozone sur le territoire de Terre 
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ŝƴ нлму ςATMO BFC 

O3 : desconcentrationsinférieuresà la valeurcibleOMS

La concentration moyenne annuelle en ozone sur le territoire de Terre
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéen 2016 était de 65 µg/m3. L'ozone,fait l'objet
d'une valeur cible de 120 µg/m3, en moyennesur huit heures,à ne pas
dépasserplusdevingt-cinqjoursparan. L'OMSrecommande100µg/m3.
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5ΩƻǴviennent lespolluants?

Larépartition desémissionsde polluantsest présentéeen relatif (en
% du total) plutôt ǉǳΩŜƴabsolu(tonnesde polluantsémis) ; il ƴΩŜǎǘ
pas judicieux de comparer les émissions des polluants
atmosphériques entre elles car les impacts ŘΩǳƴŜtonne ŘΩǳƴ
polluant ne sont pas les mêmesque les impactsŘΩǳƴŜtonneŘΩǳƴ
autrepolluant.

74 Données: OPTEER,2022

Polluants atmosphériques
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Répartition des émissions de polluants par secteur en 2018 
- Terre d'Emeraude

Agriculture Industrie manufacturière Résidentiel Tertiaire Transport routier

Les polluants atmosphériquessont principalement émis par 4 secteurs:
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣƭΩƘŀōƛǘŀǘet lestransportsroutiers.

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜest le principal émetteur ŘΩŀƳƳƻƴƛŀǉǳŜΣet les transports
routierssontàƭΩƻǊƛƎƛƴŜde la majoritédesémissionsde Nox. Lerésidentielet
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜcontribuent de façon significative aux émissionsde plusieurs
polluants: composésorganiquesvolatils(COVNM),particulesfines(PM10 et
PM2.5), dioxydedesoufre.

5ΩŀǳǘǊŜǎsecteurscontribuentde façonmarginaleauxémissionsde polluants
atmosphériques: industrie deƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣtransportsnon-routiers, traitement
desdéchets,etc.
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Evolutiondesémissionsde polluants

Lesémissionsde polluantsdepuis2008sontglobalementà la baisse.
Lesprincipalesdiminutionssont observéespour les oxydesŘΩŀȊƻǘŜ
(NOx),le dioxydede soufre(SO2) et lescomposésorganiquesvolatils
(COVNM).

PourƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdespolluantsatmosphériquesàƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴdu SO2,
on observe une diminution plutôt régulière des émissionsentre
2008 et 2016. On note égalementune haussedes émissionsde
COVNM,NH3 et departiculesfinesdepuis2016.

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes émissionsde SO2 est plus irrégulière, avec des
rebondsen2010et 2016malgréunediminutionglobaleimportante.
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Polluants atmosphériques
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Evolution des émissions de polluants, base 100 - Terre 
d'Emeraude

COVNM NH3 NOx PM10 PM2.5 SO2

Polluant Emissions en 
2008 (t)

Emissions en 
2018 (t)

Evolution 
2008 - 2018

COVNM 715 470 -34%

NH3 671 560 -17%

NOx 635 402 -37%

PM10 265 206 -22%

PM2.5 209 156 -26%

SO2 34 22 -37%
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Uncoût deƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴfaceà la pollution considérable

Lapollution deƭΩŀƛǊentrainedescoûtssanitaires:
Å systèmedesanté,
Å absentéisme,
Å perte deproductivité,
Å mortalité et morbidité,

et descoûtséconomiqueset financiers:
Å baissedesrendementsagricoleset forestiers,
Å dégradationdu bâti et coût desréfections,
Å dépensesdeprévention,desurveillanceet de recherche,
Å dégradationdesécosystèmeset pertesdebiodiversité,
Å nuisancespsychologiques,olfactivesou esthétiques.

On peut estimer ce coût deƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴsur le territoire à 31 millions
ŘΩŜǳǊƻǎpar an, soit 1244ϵκƘŀōƛǘŀƴǘpar an.

Unefois déduit le coût deƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdesmesuresde lutte contre la
pollution deƭΩŀƛǊΣle bénéficesanitairenet pour la Francede la lutte
contre la pollution atmosphériqueserait de plus de 11 milliards
ŘΩŜǳǊƻǎpar an pour la France,soit un bénéfice net de 4 millions
ŘΩŜǳǊƻǎpour le territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ(166ϵpar habitant).
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Un gestesimplede préventionest aéré,été commehiver, toutes lespièces,
plusieursfoisdansla journée(sansoublier l'hiver de couperle chauffage),en
particulierpendantlesactivitésde bricolageou de ménage. Il est également
important,pour réduirela pollution intérieure,de :

Å fairevérifier régulièrementseschauffe-eauet chaudière,

Å faire ramonerla cheminéetouslesans,

Å nepasobturer lesgrillesd'aération,

Å privilégierlesmatériauxet produitsécocertifiés,

Å Sortirlesplantesd'intérieurpour lestraiter,

Å bien refermer lesrécipientsde produitsménagerset de bricolageet les
stockerdansun endroit aéré.

Lesenjeuxde qualité deƭΩŀƛǊintérieur sont égalementà prendreen compte
lors de la rénovation et la construction de bâtiments, au niveau des
matériauxou produitsutilisés,ou deƭΩŀŞǊŀǘƛƻƴ.

Le secteur résidentiel émet des substancespolluantesΧ
qui seretrouvent cheznous

Lapollution de l'air ne concernepasuniquementl'air extérieur. Dans
les espacesclos, les polluants généréspar le mobilier et par les
activitéset le comportementdesoccupantspeuvents'y accumuler,
en cas de mauvaiseaération, et atteindre des niveauxdépassant
ceuxobservésenair extérieur.

Onretrouvedansnotre air intérieur lespolluantssuivants:

Å le benzène,substancecancérigèneissuede la combustion(gaz
ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘnotamment);

Å le monoxydede carbone(CO),gaztoxique;

Å les composésorganiquesvolatils, dont le nonylphénol(utilisé
comme antitaches, déperlant, imperméabilisant)qui est un
perturbateur endocrinienavéré;

Å les perfluorés(déperlant, imperméabilisant)et les polybromés
(retardateursde flammesutilisésdanslesmatelaspar exemple),
qui sontdesperturbateursendocriniensavérés;

Å les formaldéhydes(anti-froissage,émis par certainsmatériaux
de construction, le mobilier, certaines colles, les produits
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴύqui sont dessubstancesirritantes pour le nezet les
voiesrespiratoires;

Å les oxydes d'azote (NOx),dont le dioxyde d'azoteόbhіύqui
provoque des irritations (yeux, nez, bouche), des troubles
respiratoireset desaffectionschroniques;

Å desparticulesensuspension(PM2.5 et PM10).
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Despolluantsdesvéhiculeset deƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ

Les oxydesŘΩŀȊƻǘŜǎ(NOx) contribuent à la formation des pluies
acides et à l'eutrophisation des sols. Ils favorisent également la
formationŘΩƻȊƻƴŜ(O3) sousƭΩŜŦŦŜǘdu rayonnementsolaire.

Parmiles oxydesd'azote,le dioxyde d'azoteόbhіύest le plus nocif
pour la santé humaine. /ΩŜǎǘun gaz provoquant des irritations
(yeux, nez, bouche), des troubles respiratoires et des affections
chroniques. Le monoxydeŘΩŀȊƻǘŜ(NO)ƴΩŜǎǘpas considérécomme
dangereuxpour la santédanssesconcentrationsactuelleset ne fait
pasƭΩƻōƧŜǘdeseuilsréglementairesou desurveillance.

Les émissionsde NOx sont principalement issuesdes transports
routiers (63%). Ilssont issusdesmoteursthermiques, viaƭΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴ
de ƭΩŀȊƻǘŜde ƭΩŀƛǊou du carburant avecƭΩƻȄȅƎŝƴŜde ƭΩŀƛǊou du
carburant dans des conditions de température élevées. Les
émissionsdesvéhiculesà essencesont quelquepeu diminuésuite à
la miseen placedespotscatalytiquesdepuis1993, maiscette baisse
a été compenséepar la forte augmentationdu trafic et peufavorisée
par le faible renouvellement du parc automobile. Les véhicules
diesel, en forte progression ces dernières années, rejettent
davantagedeNOx.

[Ωagriculture émet 17% des NOx, par la combustion de produits
pétroliersetŘΩŀǳǘǊŜǎcombustibles.

Dansle résidentiel (8%) et ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ(9%) les émissionsde NOx
proviennentdu bois-énergie,du fioul et du gaznaturel.
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Sur le territoire de Terre ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté, les émissionsdes
particulessontprincipalementissuesdu secteurrésidentiel,où lesémissions
sont liées au chauffageau bois : les émissionssont importantes pour les
installationspeuperformantescommelescheminéesouverteset lesanciens
modèlesde cheminéesà foyers fermés (inserts)et de poêlesà bois. Dans
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ(23%), les émissionsviennent de la combustionde bois et des
produitspétroliers.

Dans les transports routiers (16%), elles sont issues de combustions
incomplètes de produits pétroliers. Des émissionssont aussi issuesdes
activités agricoles (15% des émissions): le travail du sol (labour, chisel,
disques),et les pratiques liées aux récoltes (semis,plantation, moisson,
arrachages,pressageΧ).[ΩŞƭŜǾŀƎŜΣavecle lisier et le fumier desbêtes,émet
aussidesPM10. Lesfumiers et lisiersles plus émetteursde PM10 sont ceux
des vaches laitières, puis des porcins, puis des autres bovins, puis des
chevaux,mules,ânes.

Particulesen suspensiondont le diamètre est inférieur à
10µm (PM10)

Lesparticulesen suspensionsont lesfinesparticulessolidesportées
par ƭΩŜŀǳou solides et/ou liquides portées par ƭΩŀƛǊ. Selon leur
granulométrie (taille), les particules pénètrent plus ou moins
profondément dansƭΩŀǊōǊŜpulmonaire. Lesplus grossesparticules
sont retenuespar lesvoiesaériennessupérieures. Ellespeuventêtre
àƭΩƻǊƛƎƛƴŜŘΩinflammations, et deƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴdeƭΩŞǘŀǘde santédes
personnesatteintesdemaladiescardiaqueset pulmonaires.

Leseffets de salissuredes bâtiments et des monumentssont les
atteintes à ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘles plus visibles. Le coût économique
induit par leur remiseen état est considérable: auniveaueuropéen,
le chiffragedes dégâtsprovoquéssur le bâti serait deƭΩƻǊŘǊŜde 9
milliardsŘΩŜǳǊƻǎparan.
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Dansle secteurrésidentiel,responsablede 59%desémissions,lesémissions
sont duesà la combustion de bois-énergie dans de mauvaisesconditions
(trop humides,foyersouvertsΧ). Dansles transportsroutiers, les émissions
proviennentdes carburants,mais aussideƭΩǳǎǳǊŜdes pneuset des freins.
PourƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣau-delàde la combustionŘΩŞƴŜǊƎƛŜfossile,ƭΩŞƭŜǾŀƎŜémet
desparticulesde type PM2.5, au traversdu lisier et du fumier desbêtes. Les
fumierset lisierslesplusémetteursde PM2.5 sont ceuxdesvacheslaitières,
puisdesporcins,puisdesautresbovins,puisdeschevaux,mules,ânes. Dans
le secteurindustriel,lesémissionsont desoriginesnonénergétiques.

Lescombustions liées aux activités domestiques, industrielles, agricoles,
ainsiǉǳΩŀǳȄtransports, favorisent les émissionsde particulesplus fines :
PM2.5, mêmedesPM1, encorepluspetites(diamètreinférieurà 1 µm).

Particulesen suspensiondont le diamètre est inférieur à
2,5 µm (PM2,5)

Selon leur granulométrie (taille), les particules pénètrent plus ou
moinsprofondémentdansƭΩŀǊōǊŜpulmonaire. Lesparticuleslesplus
fines (taille inférieureà 2,5 µm) pénètrent facilementdanslesvoies
respiratoiresƧǳǎǉǳΩŀǳȄalvéolespulmonairesoù ellessedéposentet
peuvent,à des concentrationsrelativementbasses,irriter les voies
respiratoires inférieures. Elles peuvent donc altérer la fonction
respiratoire des personnes sensibles(enfants, personnes âgées,
asthmatiques). De plus, elles peuvent transporter des composés
cancérigènesabsorbéssurleur surfacejusquedanslespoumons.

80 Données: OPTEER,2022
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[ΩŀƳƳƻƴƛŀŎΣ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ƛǎǎǳ ŘŜǎ 
ŜƴƎǊŀƛǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ

L'ammoniacόbIїύinhalé est toxique au-delà d'un certain seuil. Les
quantités d'ammoniacrejetéesdans l'atmosphèreen font l'un des
principauxresponsablesde l'acidification de l'eau et des sols, ainsi
qu'un facteur favorisantlespluiesacides. Parailleurs,ilǎΩŀƎƛǘde l'un
des principaux précurseurs de particules fines dont les effets
sanitairesnégatifssont largementdémontrés.

En 2018, les émissionsŘΩammoniac sur le territoire de Terre
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜsont quasi-exclusivementissuesde ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ. Les
émissionsproviennent de ƭΩƘȅŘǊƻƭȅǎŜde ƭΩǳǊŞŜproduite par les
animauxŘΩŞƭŜǾŀƎŜ(urine, lisiers), au champ, dans les bâtiments
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣlors de ƭΩépandageou du stockagedu lisier, et de la
fertilisation avecdes engraisà baseŘΩŀƳƳƻƴƛŀŎqui conduit à des
pertesdebIїgazeuxdansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ.

81 Données: OPTEER,2022

Ammoniac (NH3)

99%

Répartition des émissions de NH3 en 2018 ς Terre ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ

Agriculture

Industrie de l'énergie

Industrie manufacturière

Résidentiel

Tertiaire

Transport routier

0

100

200

300

400

500

600

700

800

2008 2010 2012 2014 2016 2018

Evolution des émissions de NH3 par secteur - Terre d'Emeraude

Transport routier

Tertiaire

Résidentiel

Industrie manufacturière

Industrie de l'énergie

Agriculture

Plan Climat Air Energie Territorial -¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
Diagnostic territorial



Des polluants issus des solvants et autres produits
chimiques

Lescomposésorganiquesvolatilesnon méthaniques(COVNM)sont
des précurseurs, avec les oxydes d'azote, de l'ozone (O3). Leur
caractèrevolatil leur permet de se propagerplus ou moins loin de
leur lieu d'émission. Ils peuvent donc avoir des impactsdirects et
indirects. Leseffets sur la santédesCOVNMsont divers,ils peuvent
provoquer une simple gêne olfactive, des irritations des voies
respiratoiresou des troubles neuropsychiques. Lesorganescibles
des COVNMsont principalement les yeux, la peau, le système
respiratoire et le système nerveux central. Certains présentent
égalementun effet toxique pour le foie, la circulationsanguine,les
reinset le systèmecardiovasculaire.

Cesont des polluantsde compositionschimiquesvariéesavecdes
sourcesŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎmultiples. Lessourcesanthropiques(liées aux
activités humaines)sont marquéespar la combustion (chaudière
biomasse du résidentiel, carburants) et ƭΩǳǎŀƎŜde solvants
(procédésindustrielsou usagesdomestiques).

Les COVNM sont également émis dans ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜpar des
processusnaturels, ainsi les forêts sont responsablesde 77% des
émissionsde COVNMet les sourcesbiotiques agricoles(cultures
avecou sansengrais)représentent23% des émissionsde COVNM
totales (en comptant les émissionsnon inclues dansƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ
français).

82 Données: OPTEER,2022
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Le secteur résidentiel émet 53% du dioxyde de soufre. Cela est dû à
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴde fioul domestiquepour le chauffage, commedansle secteur
tertiaire (11%)[Ωindustrie (31%desémissions)estun secteurqui utiliseaussi
des combustibles fossiles contenant du soufre (fioul lourd). La baisse
observéedansle secteuragricoledepuis2011ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜparƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴde
consommerdu gazolenon routier moins soufré en remplacementdu fioul
domestique.

Lapart du transport routier, uniquementattribuableauxvéhiculesdiesel,est
de plus en plus faible en raison de l'amélioration du carburant
(désulfurisationdu gasoil) et de la présencede filtres à particules qui
équipentlesvéhiculeslesplusrécents.

Unpolluant spécifiqueauxproduits pétroliers

Le{hіest un gaz incolore, d'odeur piquante. Il est produit par la
combustiondesénergiesfossiles(charbonet pétrole)et la fonte des
minerais de fer contenant du soufre. La source anthropique
principalede{hіest la combustiondesénergiesfossilescontenant
du soufre pour le chauffagedomestique,la production d'électricité
ou lesvéhiculesà moteur.

Le {hіaffecte le système respiratoire, le fonctionnement des
poumonset il provoquedes irritations oculaires. L'inflammationde
l'appareilrespiratoireentraînede la toux, une productionde mucus,
une exacerbationde l'asthme, des bronchites chroniqueset une
sensibilisationaux infections respiratoires. La réaction avec l'eau
produit de l'acidesulfurique,principalcomposantdespluiesacidesà
l'originedephénomènesdedéforestation.

83 Données: OPTEER,2022
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II. Vulnérabilité du 
territoire face aux 
conséquences des 
dérèglements 
climatiques

84



PrincipauxélémentsdeƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdu climat auniveaumondial

Depuis 1988, le Groupe intergouvernemental sur ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdu climat
(GIEC)évalueƭΩŞǘŀǘdesconnaissancessurƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdu climat mondial,ses
impactset lesmoyensde lesatténueret deǎΩȅadapter.

En2021, sort le 6ème rapportdu GIEC(AR6) qui estsanséquivoque:

Å100% du réchauffement climatique est dû aux activités humaines,
notammentàƭΩǳǎŀƎŜdesénergiesfossiles.

ÅCes10 dernièresannéesont été 1,1°Cplus élevéescomparéà la période
1850-1900.

ÅLe réchauffementde la température moyenneglobalese poursuivraau
moinsƧǳǎǉǳΩŜƴ2050.

ÅAvec le réchauffement climatique, la fréquence et ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞdes
événementsextrêmesvont augmenter (pluiesdiluviennes,sécheresses,
chaleursextrêmes,etc.)

ÅComparéà un réchauffementà +1,5°Clesimpactsserontplusimportants
avec un réchauffementà 2°C. EnŘΩŀǳǘǊŜǎtermes, chaque fraction de
degrécompte.

/ΩŜǎǘdans ce contexte que la Communauté de communes Terre
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜΣcommeƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdesterritoires en France,doit anticiper,dès
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣles modifications du climat à venir. Le diagnostic de
vulnérabilitépermetŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊune première visionŘΩŜƴǎŜƳōƭŜsur cette
problématique.

{ΩŀŘŀǇǘŜǊaux conséquencesdu dérèglement climatique
est indispensable et complémentaire aux actions de
réductionsdesémissionsdegazà effet de serre

Lechangementclimatique estƭΩǳƴdesdéfis majeurspourƭΩŀǾŜƴƛǊ,
aggravant la pénurie de ressources et imposant un stress
supplémentairesur les systèmessocio-écologiques. Lesinondations
de grandeampleur, les tempêtes, les vaguesde sécheresseet de
chaleurainsi que la dégradationdes terres et des forêts que nous
constatonsdéjàŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣsont souvent considéréescomme un
avant-goût du changementclimatique et de ses interactions avec
ŘΩŀǳǘǊŜǎimpactsanthropiquessurƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ.

Atténuer le changementclimatique en réduisant les émissionsde
gazà effet de serreest une façonde réduire leseffets négatifsŘΩǳƴ
climatde plusen plusincertainet en évolution. Cependant,mêmesi
une réduction drastiquedesémissionsmondialesde gazà effet de
serre était possible ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣelle ne pourrait empêcher
complètementŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎchangementsau niveaudu climat de la
planète. Par conséquent,les sociétéset les économiesà tous les
niveauxdoivent seprépareretǎΩŀŘŀǇǘŜǊaux impactspotentiels du
changementclimatique.

85

Introduction 

Plan Climat Air Energie Territorial -¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
Diagnostic territorial



bΩŜǎǘ-il pastrop tard pour réagir?

Lesconséquencesdu dérèglementclimatiquesefont ressentir,et il est trop
tard pour revenir aux températures observées avant la révolution
industrielle.[ΩŜƴƧŜǳest doncdeǎΩŀŘŀǇǘŜǊà cesmodifications, par exemple
en développantdesgestionsplusefficacesdeƭΩŜŀǳpour limiter les tensions
à venir sur cette ressource. Néanmoins,leseffortsŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴnécessaires
seront ŘΩŀǳǘŀƴǘplus importants que le réchauffement sera intense, il
convientdoncde le limiter au maximumpour faciliter notre adaptation,en
réduisantdèsmaintenantnosémissionsde gazà effet de serre. Tout cequi
est évitéŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛest un problèmeen moinsà gérerdemain!

Quelles sont les conséquences du dérèglement 
climatique ?

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴde la température moyenne a plusieurs
conséquencessur la plupart des grandssystèmesphysiquesde la
planète. Leniveaudesocéansmonte sousƭΩŜŦŦŜǘde la dilatation de
ƭΩŜŀǳet de la fonte des glacescontinentales,et ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴdu
surplusde CO2 dansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜles acidifie. Le réchauffementde
ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜconduit à des tempêtes et des sécheressesplus
fréquenteset plus intenses. Lespériodesde fortes précipitations,si
elles seront globalementplus rares,seront aussiplus importantes.
Face à ces changements rapides et importants dans leur
environnement,les écosystèmesdevrontǎΩŀŘŀǇǘŜǊou se déplacer
sousrisquededisparaître.

Quelest le risquepour lessociétéshumaines?

Lesécosystèmesne comprennentpasseulementlesvégétauxet les
animaux,mais égalementles sociétéshumaines. Leschangements
de notre environnement auront des impacts directs sur les
rendementsagricoles,qui risquentde diminuersuiteà la raréfaction
de la ressourceen eau. [ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴdes évènementsextrêmes
augmenterala vulnérabilité et la dégradationdes infrastructures.
[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴde la température favoriserala désertification de
certaineszoneset y rendraƭΩƘŀōƛǘŀǘplus difficile, provoquant des
déplacementsde population. De manièregénérale,le dérèglement
climatiqueauradesconséquencesdirectessur notre santéet sur la
stabilité politique dessociétés.
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CoûtdeƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴ

Le dérèglementclimatique se traduit par des coûts économiques
pour la société. Selonun rapport coordonnépar NicholasSternen
2006, ƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴface aux conséquencesdu dérèglementclimatique
pourrait représenterun coût entre 5% et 20% du produit intérieur
brut (PIB) mondial de 2005 chaque année (contre 1% pour un
scénarioŘΩŀŎǘƛƻƴύ.

Il met égalementen évidenceque le coûtŘΩǳƴstatu quo, en matière
environnementale,serait plus importantǉǳΩǳƴeffort ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ
en cedomaine. Dece fait le coût deƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴest supérieurau coût
de la prévention.

Depuis, le GIEC (Groupe ŘΩ9ȄǇŜǊǘǎIntergouvernemental sur
ƭΩ9Ǿƻƭǳǘƛƻƴdu Climat)a lui aussimisƭΩŀŎŎŜƴǘsur le coût économique
de ƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴ. Ses conclusions sont sans appel : plus les
gouvernementstardent,plusla chargeseralourde.

Maisle coût deƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴsetraduit égalementpar :

ÅLaperte de ressourceslocales(forêts,neigeΧ) ;

ÅLaperte de la reconnaissancedu territoire (tourisme,terroirΧ) ;

ÅLa perte de servicesécosystémiques: loisirs,culture, économie
laitière,forestière,touristique,énergie(bois),Χ;

ÅLa dégradation des paysages marqueurs de ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞdu
territoireΧ

Il est ainsi nécessairede lutter contre les causesanthropiquesdu
dérèglement climatique pour en limiter ƭΩŀƳǇƭŜǳǊΣmais aussi de
ǎΩŀŘŀǇǘŜǊauxchangementsǉǳΩƛƭentraineraen lesanticipant.
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Sources graphiques (haut) : Hallegatteet Hourcade, 2008 ; (bas) : Atlas des migrations 
environnementales
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Il existeplusieursdéfinitions de référencesde cesconcepts. Ci-dessousles
définitionsscientifiquestiréesdu 5ème rapportdu GIEC(2014).

Définitionsdesdifférentescomposantes:

Aléa climatique : Évènement susceptible de se produire et pouvant
entraînerdes dommagessur les populations,les activitéset les milieux. Il
ǎΩŀƎƛǘsoit ŘΩŜȄǘǊşƳŜǎclimatiques,soit ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎà plus ou moins long
terme.

Sensibilité : Degré auquel un système est influencé, positivement ou
négativement,par la variabilité du climat ou les changementsclimatiques.
Leseffetspeuventêtre directsou indirects.

Exposition : Présencede personnes,de moyensde subsistance,ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ
ouŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΣde fonctions,ressourcesou servicesenvironnementaux,
ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎou de bienséconomiques,sociauxou culturels
dansun lieu ou dansun contextesusceptibledesubirdesdommages.

Impact potentiel : Est fonction à la fois de ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴau changement
climatiqueet de la sensibilitédu système

CapacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ: Ensembledes capacités,des ressourceset des
institutionsŘΩǳƴpaysouŘΩǳƴŜrégion lui permettant de mettre enǆǳǾǊŜ
desmesuresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴefficaces

Cadreconceptuelet définitions

Lavulnérabilitéau changementclimatiqueŘΩǳƴterritoire est définie
par le GIECcommeétant le degrépar lequel un systèmerisque de
subir ouŘΩşǘǊŜaffecté par les effets deschangementsclimatiques,
y comprisla variabilité du climat et les évènementsextrêmes. Elle
permet de mieuxcernerlesrelationsde causesà effet àƭΩƻǊƛƎƛƴŜdu
changementclimatiqueet sonimpactsur lespersonnes,lessecteurs
économiqueset lessystèmessocio-écologiques.

La vulnérabilité est fonction de la sensibilité du territoire, de son
exposition au changementclimatique caractériséepar un certain
nombre ŘΩŀƭŞŀǎprobables mais également de la nature, de
ƭΩŀƳǇƭŜǳǊet du rythme deƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴde la variationdu climat et de
sacapacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ.
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Sourceschéma: GIEC2014, définition : glossairepage 76 deDӐ 04
www.ipcc.ch/site/assets/uploads/2018/02/ar4_syr_fr.pdf

vǳΩŜǎǘ-ce que la vulnérabilité au changement climatique ?

Les composantes de la vulnérabilité de manière simplifiée

Exposition SensibilitéImpact 
potentiel

Vulnérabilité

Aléas

/ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ
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LaméthodeTACCTen fil conducteur

Pourmenerà bien cette étude de vulnérabilité,notre méthodologie
ǎΩŜǎǘappuyéesur la démarcheTACCT(Trajectoiresd'Adaptationau
ChangementClimatiquedesTerritoires)conçueparƭΩ!59a9.

Diagnostiquerlesimpacts

Cet outil aide à ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴdes priorités territoriales à travers
uneanalyseglobaledeƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdesaléasclimatiques.

Il ǎΩŀǇǇǳƛŜsur ƭΩanalyse des tendances météorologiques et des
ressourcescollectives(réseaux,archives,presse)en lesstructurant.
Descroisementssont ensuiteopérésentreƭΩŀƴŀƭȅǎŜdeƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ
aux aléas et ƭΩŀƴŀƭȅǎŜde la sensibilité pour déterminer la
vulnérabilitéet la classer.

Plusieursressourcesde donnéessont intégréesdans la méthode
TACCT. Laméthodeest inspiréedesméthodesdites de « diagnostic
de vulnérabilité » et ŘΩŀƴŀƭȅǎŜde risque qui ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘsur les
conceptsŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣde sensibilitéet de vulnérabilité. Celapermet
ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊun panorama exhaustif de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes
vulnérabilités pouvant toucher le territoire ou les compétences
ŘΩǳƴŜcollectivité.

89 Sourceschéma: https://www .territoires-climat.ademe.fr/ressource/629-233

{ΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴǘŜ Ŝǘ ǊŜŎƻƴƴǳŜ

Cheminement du diagnostic de vulnérabilité, méthode TACCT
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[ΩŀƴŀƭȅǎŜde la capacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ

[ΩŀƴŀƭȅǎŜde la capacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴpermetŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊles mesuresdéjà
misesenplacepour lutter contre lesaléaset leursconséquences.

Pourbien comprendre

A titre ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΣen cas de vague de chaleur, la vulnérabilitéŘΩǳƴ
territoire serafonction :

de la localisationdesaléasclimatiquesensonsein,

de ses caractéristiquessocio-économiquesqui vont conditionner sa
sensibilité à ƭΩŀƭŞŀchaleur (enjeux exposés),par exempleun territoire
avecunepopulationplusâgéeseraplussensibleǉǳΩǳƴterritoire avecune
forte proportionde jeunesadultes.

de sa capacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ: par exempleun territoire ayant mis en
place un Plan caniculeou un dispositif de surveillanceet ŘΩŀƛŘŜǎaux
personnesâgéesen casde fortes chaleurs,deséquipementsŘΩǳǊƎŜƴŎŜǎΧ
etǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘsurdesacteursmobiliséset une populationbien informée,
seramoinssensibleǉǳΩǳƴterritoireƴΩŀȅŀƴǘpasfait cetravail.

[ΩŀƴŀƭȅǎŜdeƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ(facteursclimatiques)

[ΩŀƴŀƭȅǎŜdeƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴévaluecomment le climat se manifeste«
physiquement » sur un espace géographique. [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ
correspondà la nature et au degréauxquelsun systèmeest exposé
à des variations climatiques significatives(évènementsextrêmes,
modificationdesmoyennesclimatiquesΧ).

AnalyserƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣŎΩŜǎǘapprécier si ƭΩŜǎǇŀŎŜgéographiqueest
faiblement, moyennementou fortement dépendantdes différents
paramètresclimatiqueset soumisauxaléasclimatiqueset auxaléas
induits.

[ΩŀƴŀƭȅǎŜde la sensibilité(facteursnon climatiques)

Dans un second temps, ƭΩŀƴŀƭȅǎŜde la sensibilité permet de
caractériser la proportion dans laquelle le territoire exposé est
susceptible ŘΩşǘǊŜaffecté favorablement ou non par la
manifestationŘΩǳƴaléa.

LasensibilitéŘΩǳƴterritoire aux aléasclimatiquesest fonction de
multiples paramètres (activités économiques, densité de
population, profil démographiquede cespopulationsΧ) et elle est
inhérente aux caractéristiques physiques et humaines ŘΩǳƴ
territoire .

Finalement, ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴde la sensibilité avec TACCTpermet
ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊsi les conséquencesŘΩǳƴaléa sont potentiellement
faibles,moyennes,fortesou très fortes.
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Analyse des impacts au changement climatique par TACCT
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LastratégieŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴest une démarcheprogressivedont le diagnostic
de vulnérabilitéest la premièreétape,suiviedeƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴŘΩǳƴŜstratégie
puis de la mise en placeŘΩǳƴsuivi-évaluation de la politique adoptée.
[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴconsisteà confronter sesprojets de développementau climat
futur du territoire dès la phase de conception pour intégrer, en amont,
ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎajustementdu projet.

vǳΩŜǎǘ-cequeƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ?

Ladéfinition deƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴest donnéepar le GIECcommeétant la
« démarcheŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘdes systèmesnaturels ou humains en
réponseà des stimuli climatiquesactuels et anticipés ou à leurs
effets, afin ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊles effets néfastes ou ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊles
opportunitésbénéfiques».[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴest un processuset non un
résultat.

EnŘΩŀǳǘǊŜǎtermes, les mesuresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴsont desactivitésqui
visent à réduire la vulnérabilité des systèmesnaturelset humains
auxeffetsdeschangementsclimatiquesréelsou prévus.

Ces interventions ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘsur ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜŘΩǳƴŜcapacité
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴinhérente qui peut être employéeafin de réduire la
sensibilité du systèmeàƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴclimatique. Cesmesuressont
par exemplela constructionde systèmesŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴefficacespour
surmonter la pénurie en eau ou ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴdes techniques
agricolespour lutter contreƭΩŞǊƻǎƛƻƴdessols.

LesmesuresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴpeuventégalementavoir pour objectif de
renforcer la capacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴen soi. Il peutǎΩŀƎƛǊpar exemple
de programmesde formation sur la gestionintégréedeƭΩŜŀǳet sur
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴdesstratégiescommercialespour lesagriculteurs.

91 Sourceschéma: adelphi/EURAC2014

Réduirela vulnérabilité grâceàƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴauxchangementsclimatiques

wŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ

aŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ

Aléas
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ÁLeJuraPlissédesGrandsVaux, situé àƭΩ9ǎǘdu territoire, premier pallier
de la haute-chaine, est composé de lacs et tourbières. Des forêts
composéesde hêtres encadrentles monts et les combessont dévolues
aupâturage.

Unclimat conditionnépar la géographie

LaCommunautéde communesTerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜsesitue àƭΩ9ǎǘde
la France,principalement le long de la frontière Suisse,au nord-
ouest des Alpes, ce qui lui confère un climat de type semi-
continental à influencemontagnarde. Celasetraduit par de fortes
précipitationsenautomneet de fréquentesgeléesenhiver.

Toutefois, il existe des disparités à cause de la topographie du
territoire, notamment du massif jurassien dont la rudesse est
inhabituellepour une régionŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜmoyenne. Ainsi,le climat est
subdiviséentre leszonesde plaine (semi-continental)et la zonede
montagne(climatmontagnardet humide).

Desspécificitésterritoriales

Leterritoire possèdeun environnementoriginal et riche, composé
de valléeshumides,de forêts, de plaines,de montagnesetc. et qui
influe sur les paramètres météorologiques. En effet, les plaines
moins protégéesdes ventsŘΩƻǳŜǎǘsubissentune légère influence
océanique avec des amplitudes thermiques plus élevées tandis
ǉǳΩŜƴaltitude le climatserade typemontagnardet plushumide.

De part sa diversité topographique,le territoire se découpeen 4
grandsensembles:

ÁLe Premier plateau, est composéŘΩŜǎǇŀŎŜǎcultivéset boiséset
bénéficieŘΩǳƴsous-solcalcaire.

ÁLeSecondplateau, estcaractériséparseslacs,collineset gorges.

ÁLa Petite Montagne, est formée de monts et vaux avec la
présencede forêts, et de plaines qui sont occupéespar des
prairiesou desespacescultivés.
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Les entités paysagères, Communauté de communes ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ
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Analyse du climat passé
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Lecturedesdonnéeset sérieshomogénéisées

Les séries homogénéiséessont produites pour une période précise, par
exemple1955-2010. Sur les graphiques,elles sont prolongéesƧǳǎǉǳΩŁune
date plus récente par les donnéesbrutes, représentéesen couleur plus
claire. Si elles démarrent après 1959, le graphique est grisé pour les
premièresannées.

Il y a en Francemétropolitaine 228 sériesmensuelleshomogénéiséesde
températureminimaleet 251 sériesmensuellesde températuremaximale.
De même, il existe plus de mille séries mensuellesde précipitations
homogénéiséesdémarrant dans les années 50. Pour chaque région
administrativede métropole, 4 sérieshomogénéiséesau maximumont été
sélectionnéessuivantdescritèresde qualité et de représentativité.

Analysedesindicateurs

Lesévolutionsclimatiquespeuvent se caractériserparƭΩŀƴŀƭȅǎŜde
plusieurs indicateurs climatiques, dont deux composantes
principalessur lesquellesdesdonnéesà grandeéchelleexistent :

Les indicateurs de température : moyenneannuelle,moyenne
saisonnière,journéechaude,joursdegelΧ

Les indicateurs de pluviométrie : cumul annuel des
précipitations, cumul saisonnier, nombre de jours de pluie,
nombrede joursdepluieefficientsΧ

Stationsmétéorologiquesdu réseauMétéo France

Lessériesde mesuresde toutes lesstationsmétéorologiquessur le
territoire métropolitain ne sont pas directement utilisables pour
analyserles évolutionsdu climat. En effet, elles sont affectéespar
deschangementsdanslesconditionsde mesureau coursdu temps,
comme des déplacements de la station de mesure, ou des
changementsdecapteurs.

Les séries ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ« homogénéisées» sont issuesŘΩǳƴ
traitement statistiquequi consisteà détecteret corrigerlesruptures
provoquéesparƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴde la mesure(déplacementde la station,
changementde capteurΧ) danslessériesbrutes.[ΩƻōƧŜŎǘƛŦétant de
disposer de séries de référence adaptées pour analyser le
changementclimatique.
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Analyse des indicateurs climatiques passés

LechangementclimatiqueǎΩŀƴŀƭȅǎŜà partir de tendancesde long terme :
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜdu climat est donc à distinguer de la météo qui traite des
phénomènesdecourt terme(queltempsfera-t-il demain?).

À savoir
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Evolutiondestempératuresmoyennesannuelles

EnFrancemétropolitaine,ƭΩŜŦŦŜǘdu changementclimatique le plus
sensibleest la haussedestempératuresmoyennes. De1900à 2018,
le réchauffementatteint environ +1,7°C, une valeurplus forte que
celleobservéeen moyennemondiale,estiméeà +1,2°C(±0,1°C)en
2020 et par rapport à la période 1850-1900, selonƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ
météorologiquemondiale (OMM). Le réchauffementǎΩŜǎǘaccéléré
aucoursdes3 dernièresdécennies.

Evolutiondesprécipitations

En revanche, les précipitations annuelles ne présentent pas
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴmarquéedepuis1961. Ellessont toutefois caractérisées
par une nette disparité avec une augmentation sur une grande
moitié Nord(surtout le quart Nord-Est)et unebaisseausud.

95 Source: ClimatHD,MétéoFrance

Les tendances observées en France métropolitaine

Evolution observée du cumul annuel sur la période 1961-2012

!ƴƻƳŀƭƛŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇŀǊ 
rapport à la normale de référence. Le 0 correspond à la moyenne de 

ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мфсл-1990, soit 14°C.

Température moyenne annuelle pour la France métropolitaine : écart à la référence 1961-1990
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Lestempératuresmoyennesannuellesdonnéespar DRIASpour la période
de référence (1976-2015) pour le territoire de Terre ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ
Communautésesituententre 8°Cet 10°C.

A noter que pour les évolutions futures du climat (partie suivante), les
donnéessontmodéliséespour le périmètredela CC.

Stations de référence de Météo France et température moyenne de 
référence sur la période 1976-нллрΣ // ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ

Stationsmétéorologiquesde référence

Le territoire de TerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauténe disposepasde
station météorologique sélectionnéepar Météo Francepour ses
critèresde qualité et de représentativitéet ne disposepas,dansce
cadre,ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎlocauxqui font office de référencepour suivre
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdu climat,bien queplusieursstationssetrouvent dansle
périmètredu territoire.

Afin ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdu climat avec des indicateursfins, ce
sont les stationsLons-le-Saunier(altitude 280 m) et Arc-et-Senans
(altitude 235m) qui ont été sélectionnées,stationsmétéorologiques
du réseau Météo France les plus proches disposantde données
mensuelleshomogénéiséespour les paramètresétudiésόŎΩŜǎǘ-à-
dire ayantfaitƭΩƻōƧŜǘŘΩǳƴŜcorrectionpermettant de gommertoute
forme de distorsion ŘΩƻǊƛƎƛƴŜnon climatique (déplacement de
station,rupturedesérieΧ).

Normalesannuellesde référenceet records

Voici quelques données climatiques de référence pour les deux
stations:
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Sourcecarte : DRIAS2020, médianedeƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdesdonnéesde référence
(1976-2005)

Analyse des indicateurs climatiques passés

Arc-et-Senans

Lons-le-Saunier

tŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭŀ // ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜNormales et moyennes (1981-2010), records (1940-2022)

Lons-le-Saunier Arc-et-Senans

Température moyenne 11,3°C 11,1°C

Température maximale moyenne 15,5°C 16,7°C

Température minimale moyenne 7,1°C 5,6°C

Record de froid -19,6°C (1985) -25°C (1971)

Record de chaleur 39,8°C (2003) 41,5°C (2003)

Précipitations 1189,5 mm 1153,4 mm

Orgelet : 9,4°C

Moirans-en-Montagne : 8,9°C
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Lesbarresbleueset rougesreprésententles écartsdesobservationspar rapport à
unevaleurderéférence(calculéepar lesmodèlesdestatistiquesclimatiques).

Lamoyenneglissante(courbe)est la moyennedu paramètrereprésentésousforme
ŘΩƘƛǎǘƻƎǊŀƳƳŜ(la moyennedeƭΩŞŎŀǊǘà la référencede la températuremoyenne
annuelle). Par constructionde la moyenneglissantequi est centrée sur ƭΩŀƴƴŞŜ
concernée,ilƴΩȅa pasdevaleurpour les5 premièresannéesdela série,ni pour les5
dernières.

Destempératuresen hausse

L'évolution du climat sous l'effet des émissionsde gaz à effet de
serre humainesa déjà entraîné sur le territoire une haussedes
températures moyennes annuelles entre +0,3°C et +0,4°C par
décennie, sur la période 1959-2009, soit une augmentation de
+1,5°C à +2°C en 50 ans. Cette hausseǎΩŜǎǘsurtout accentuée
depuislesannées1980. Lestrois annéeslespluschaudesobservées
depuis1959correspondentà 2014, 2018et 2020.

Cette augmentation des températures moyennesannuellesƴΩŜǎǘ
toutefois pas homogènesurƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes saisons: elle est plus
marquée au printemps et à ƭΩŞǘŞ. En période estivale, les
températures maximales se situent entre +0,4°C et +0,5°C par
décennie, sur la période 1959-2009, et en période hivernale
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ+0,3°Cpar décennie, sur la période1960-2010.

CeciǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜpar le fait que lescontinentsseréchauffentplusque
la moyenneterrestre, et ŘΩŀǳǘŀƴǘplus dans les régionsfrançaises
avecun climatsemi-continental.

97 Sourcegraphique: ClimatHD,Météo France

Analyse des indicateurs climatiques passés  : des changements déjà observables

Evolution des températures moyennes en °C,
Station Arc-et-Senans, période 1953-2020

Année +1,5°C

Printemps entre +1,5°C et +2°C

Été entre +2°C et +2,5°C

Automne +1°C

Hiver +1,5°C

Températures moyennes annuelles : écart à la référence 1961 à 1990, 
station Arc-et-Senans 
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Plusde journéeschaudeset desgeléesmoinsfréquentes

Bien que le nombre annuel de journées chaudes(températures
maximalessupérieuresà 25°C)et le nombreannuelde jours de gel
(températures minimales inférieures à 0°C) soient très variables
ŘΩǳƴŜannée sur ƭΩŀǳǘǊŜΣon retrouve une cohérence avec
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴdestempératuresmoyennesannuelles.

Sur la période 1959-2010, on mesure en moyenne une
augmentationde l'ordre de 4 journéeschaudespar décennie,soit
une augmentationde 20 journéesen 50 ans. AƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣon compte
unediminution deƭΩƻǊŘǊŜde -2 à -4 jours de gel par décenniesur la
période1961-2010, soit unediminution de 10à 20 jours en 50ans.

Desvaguesde chaleurplusnombreuseset plussévères

Onobserveune augmentationde la fréquenceet deƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞdes
événementsde vaguesde chaleur (caractériséepar un écart de
températurede +5°Cpar rapport à la moyennependantau moins5
jours consécutifs)cesdernièresannées. Lacaniculeobservéedu 2
au17août 2003estde loin la plussévère(taille desbulles)survenue
sur la région Franche-Comté maisŎΩŜǎǘdurant ƭΩŞǇƛǎƻŘŜde 2019,
ǉǳΩŀété observéela journée la pluschaudedepuis1947.

OnconstateŘΩŀǇǊŝǎle grapheci-contre,que14 vaguesdechaleurse
sont produites dans les 10 dernières années (2011-2021), soit
environla moitié desvaguesde chaleurtotales sur la période1947-
2021.

En revanche, les vagues de froid sont moins nombreuses ces
dernières annéeset les plus longues,intenseset sévèresse sont
produitesavant2000.
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Sourcesgraphiques: ClimatHD, MétéoFrance
Remarque: Sur le graphique de ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes vaguesde chaleur, chaqueépisodeest
représentépar une bulle dont la taille indiquela sévéritéde la vaguede chaleur: elle est
proportionnelle à la chaleur cumulée durant ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ. Une explication détaillée de ce
graphiqueestdisponibleenannexe.

Analyse des indicateurs climatiques passés : des changements déjà observables

Nombre de jours de gel, période 1963-2021, station Arc-et-Senans

Vagues de chaleur observées sur la période 1947-2020, Franche-Comté
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Davantagede précipitationsannuelles

En ce qui concerne les précipitations,ƭΩŀƳǇƭŜǳǊdu changement
climatique est plus difficile à apprécier, en raison de la forte
variabilitéŘΩǳƴŜannée sur ƭΩŀǳǘǊŜ. Néanmoins,les précipitations
annuellesprésentent une augmentation depuis 1961, ŘΩŀǇǊŝǎles
donnéesdeMétéoFrance.

[ΩŀƴŀƭȅǎŜsaisonnièremontre égalementƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴpour les
précipitationsestivaleset hivernalesdepuis1961, en revanche,ilƴΩȅ
aucune évolution marquée pour les périodes printanières et
automnales.

Pasde tendancesignificativeconcernantlestempêtes

Sur la période 1981-2021 et pour la région Franche-Comté,il ƴΩȅa
aucune tendance significativequant à ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴde nombre de
tempête,leur nombreétant trèsvariableŘΩǳƴŜannéesurƭΩŀǳǘǊŜ.

Toutefois, après une période creuse dans les années 2000, le
nombre de tempêtes est à la hausse au cours de la dernière
décennie.

99 Sources: ClimatHD, MétéoFrance

Analyse des indicateurs climatiques passés : des changements déjà observables

Cumul annuel de précipitations : rapport à la référence 1961-1990, station Lons-le-Saunier

Evolution du nombre de tempêtes, période 1980-2021, Franche-Comté
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Unsolplussecauprintempset en été

Lacomparaisondu cycleannuelŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞdu solentre lespériodes
de référence climatique 1961-1990 et 1981-2010 sur la région
Franche-Comté montre un asséchementde ƭΩƻǊŘǊŜde 3% sur
ƭΩŀƴƴŞŜΣnotamment au printempsetƭΩŞǘŞ.

EntermesŘΩƛƳǇŀŎǘpotentiel pour la végétationet les culturesnon
irriguées,cette évolutionsetraduit par un légerallongementmoyen
de la période de sol sec (SWI inférieur à 0,5) en été et ŘΩǳƴŜ
diminution faible de la périodede sol très humide(SWIsupérieurà
0,9) auprintemps.

üLeSWI(de l'anglaisSoilWetnessIndex)est un indiced'humiditédes
solsqui représente,suruneprofondeurd'environdeuxmètres,l'état
de la réserveen eau du sol par rapport à la réserveutile (eau
disponiblepour l'alimentationdesplantes.

Les événements récents de sécheresse de 2011 et 2003
correspondentauxrecordsde sol secdepuis1959pour lesmoisde
maiet juillet respectivement.

Dessécheressesdessolsplusfréquenteset plussévères

[ΩŀƴŀƭȅǎŜdu pourcentage annuel de la surface touchée par la
sécheressedessolsdepuis1959montre lesannéesayantconnules
événementsles plus sévèrescomme 1976, 2003, 2011 ou encore
2018.

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴde la moyenne décennalemontre une augmentation
de la surfacedessécheressesdepuislesannées2000.
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Sécheresse des sols observée

Pourcentage annuel de la surface touchée par la sécheresse, Franche Comté

Sourcegraphiques: ClimatHD, MétéoFrance

/ȅŎƭŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭΣ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ ǊŜŎƻǊŘǎΣ CǊŀƴŎƘŜ-Comté
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Évolution future du climat
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LessourcesŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ

Lesprojectionssont assortiesŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎqui sont de trois ordres: celles
liées à la variabilité intrinsèque et chaotique du système climatique et
cellesliéesaux limites de nos connaissanceset de leur représentationpar
nosmodèles. Cependant,malgrécesincertitudes,les modèlessont évalués
comme suffisants pour se projeter dans des évolutions climatiques et
anticiperdestrajectoiresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ. CestrajectoiresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴdevront
être penséespour être agiles et adaptatives,afin de ǎΩŀƧǳǎǘŜǊau fil du
temps,par itération.

Horizonstemporels

LechangementclimatiqueǎΩŀƴŀƭȅǎŜà partir de tendancesde longterme, de
ƭΩƻǊŘǊŜde 30 ans. Les projections climatiquescalculent donc les indices
climatiquessurdespériodes:

1976-2005: horizonderéférence

2021-2050: horizonproche

2041-2070: horizonmoyen

2071-2100: horizonlointainou « fin desiècle»

Lespercentiles

Sur les graphiquesdes scénarios,le trait plein représente la médianede
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes modèles. [ΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜde couleur autour de chaque trait
plein représenteƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜliée au modèleclimatiqueutilisé : pour éviter
unedispersionexcessivedesrésultats,les50%desmodèleslesplusproches
de la médiane de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes modèles ont été représentés par
ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜcolorée. Cetteenveloppereprésentedonclesvaleurscomprises
entre le percentile25et le percentile75.

Scénariosclimatiquesfuturs

Dansson 5ème rapport ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ(2014), le GIECprésente ses
projectionsclimatiquespour le XXIesiècledécrivantƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes
concentrationsen gazà effet de serre (GES). Cesscénarios* sont
appelésRCP(RepresentativeConcentrationPathway) et traduisent
différents profilsŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes émissionsde gazà effet de serre
qui conditionnentlesévolutionsclimatiques,auniveauglobal:

RCP 8.5 : scénario pessimiste sans politique climatique ;
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴdestempératuresen 2100seraitde 4 à 6,5 °Cen
moyenneglobale.

RCP6.5 : scénariointermédiaire, envisageantune stabilisation
desconcentrationsdeGESdansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜaprès2100.

RCP4.5 : scénario intermédiaire avec stabilisation à ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ
prochepuis décroissancedesémissionsde GES; ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ
destempératuresen2100seraitde2°Cenmoyenneglobale.

RCP2.6 : scénariooptimiste avec politique très volontariste et
rapidededécroissancedesémissionsde GES;ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴdes
températuresen2100seraitde1°Cenmoyenneglobale.
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*Lesrécents travaux du GIECet son 6ème rapport ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ(2022) ont
permisŘΩŀŦŦƛƴŜǊcesscénariosavecdavantagede robustesse.

Les futurs possibles du climat
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Quia produit cesprojections?

Les projections climatiquesutilisées pour la Communautéde communes
Terre ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunautéproviennent de ƭΩƻǳǘƛƭTACCTdont les
données sont issues du programme international CORDEX(wcrp-
cordex.ipsl.jussieu.fr/), le plusgrandexercicede descenteŘΩŞŎƘŜƭƭŜǎmenéà
ce jour, qui a impliquélesplusgrandscentresde recherchemondiauxsur le
climat (Météo-France,sonéquivalentle Met Officeen Grande- Bretagne,le
MaxPlanckInstituteenAllemagneΧ).

Lesbasesde donnéesCORDEXsont misesà dispositionpar la communauté
scientifique progressivement,depuis fin 2013. Dans EURO-CORDEX,les
projections selon le RCP4.5 se fondent sur 10 modèles globaux et
régionaux,tandis que cellesselon le RCP8.5 se fondent sur 11 modèles
globauxet régionaux.

Quelclimat futur ?Quelscénariochoisir?

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣen fonctiondeƭΩŀƳǇƭŜǳǊdu succèsmondialdansla lutte contre
le dérèglementclimatique,plusieursscénariosŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎclimatiquessont
devant nous. Pour simplifier les représentations,les donnéesprésentées
dansce rapport reprennent les projectionsdu scénarioRCP8.5 qui est le
scénariodu « pire », ŎΩŜǎǘ-à-dire celui qui correspondà une très faible
atténuation desémissionsde gazà effet de serreàƭΩŞŎƘŜƭƭŜmondialeet le
scénarioRCP4.5, intermédiaire.

Commentsont obtenueslesprojectionsprésentéesici ?

Des modèles informatiques (appelés modèles de circulation
générale)ont été misaupoint à partir desannées1950pour simuler
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes variablesclimatiquesà long-terme en fonction de
différents scénarios ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ. Ces modèles permettent
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛŘΩƻōǘŜƴƛǊune imagedu climat futur avecune résolution
spatiale de ƭΩƻǊŘǊŜde 100 km. Des méthodes de régionalisation
(descenteŘΩŞŎƘŜƭƭŜdynamiqueou statistique)sont ensuiteutilisées
pour précisercesrésultatsàƭΩŞŎƘŜƭƭŜlocale,pouvantatteindre une
résolutionspatialedequelquesdizainesdekm.

Lesdonnéesconcernantle climatŘΩƘƛŜǊǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘsur différentes
mesuresobservéespar le passé. Lesdonnéesconcernantle climat
futur ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘsur un modèlede calculnommé ALADIN. Comme
tout travail de modélisation,lesrésultatsprésentésici sont associés
à une certaine incertitude ǉǳΩƛƭest bon de garder à ƭΩŜǎǇǊƛǘ.
Cependant, ces données présentent les grandes tendances
climatiques du territoire et permettent ŘΩƻǊŜǎet déjàŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ
lesenjeuxclefsetŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊdesoptions en termesŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ.

Cesrésultatssont-ils fiables?

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴconjointe de plusieursmodèleset plusieursscénarios
permet de limiter cesincertitudesmaisil ne faut pasoublierque les
projectionsclimatiquesne sont pasdesprévisionsmétéorologiques
: ellesne représententpas« le tempsǉǳΩƛƭva faire » maisun état
moyendu climat àƭΩƘƻǊƛȊƻƴconsidéré.
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Scénarios climatiques futurs : questions fréquentes
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Températures, journées chaudes
et vaguesde chaleur

L'évolution du climat sous l'effet des
émissions de gaz à effet de serre
humainesa déjà entraînéune haussede
la température sur le territoire français
de l'ordre de 1,7°C par rapport à l'ère
préindustrielle. Selonle scénarioRCP8.5,
celui vers lequel la terre se dirige
actuellement, la Franceva connaîtreun
réchauffement des températures
moyennesannuellesentre +1,5°Cet +3°C
ŘΩƛŎƛ2041-2070 et ƧǳǎǉǳΩŁ+4°C à
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2071-2100.

Le nombre de journées chaudes va
augmenter surtout dans le sud du
territoire, et pourrait atteindre, à
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2071-2100, 18 jourspar rapport
à la période 1976-2005selonle scénario
RCP4.5 et de47 joursselonle RCP8.5.

Lesvaguesde chaleurvont devenir plus
fréquenteset intensesau cours du XXIe
siècle, quel que soit le scénario
considéré, avec un doublement de la
fréquencedes évènementsattendu vers
le milieudu siècle.

104 Source: DRIAS

Les tendances futures en France métropolitaine

Anomalie de température moyenne quotidienne : écart entre la période considérée et la période de référence pour horizon 
moyen (2041-2070) carte de gaucheet pour horizon lointain (2071-2100) carte de droite, pour un scénario sans politique 

climatique (RCP 8.5)
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Précipitations

Quel que soit le scénario
considéré, les projections
climatiques montrent peu
d'évolution des précipitations
annuelles en France
métropolitaine d'ici la fin du XXIe
siècle. Cette absence de
changementannuel,en moyenne
sur le territoire métropolitain,
masquecependantdescontrastes
régionauxet/ou saisonniers.

Le sud sera plus touché par une
diminution des précipitations,
surtout ƭΩŞǘŞce qui provoquera
des sécheresses,tandis que le
reste du territoire aura un cumul
de précipitations plus élevé,
surtout ƭΩƘƛǾŜǊqui sera sujet à
desinondations.

105 Source: ClimatHD,MétéoFrance

Les tendances futures en France métropolitaine

Cumul annuel de précipitation : écart entre la période considérée et la période de référence pour horizon moyen (2041-2070) 
carte de gaucheet pour horizon lointain (2071-2100) carte de droite, pour un scénario sans politique climatique (RCP 8.5)
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Une haussedes températures au cours du siècle, quel
quesoit le scénario

Les projections climatiques montrent une poursuite du
réchauffement annuel jusqu'aux années 2050, quel que soit le
scénario. Sur la secondemoitié du XXIesiècle,ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴde la
température moyenne annuelle diffère significativementselon le
scénarioconsidéré.

Leseulqui stabilisele réchauffementest le scénarioRCP2.6 (lequel
intègre une politique climatique visant à faire baisser les
concentrationsen CO2). A noter que selonle scénarioRCP8.5 (sans
politique climatique), le réchauffement pourrait atteindre les
+4,1°Cà la fin du siècle,soit environ13°Cde températureannuelle
moyenne. Celapourrait correspondreauclimatde la Milan,en Italie.

Le réchauffement est aussi plus important en été, où il pourrait
atteindre +4,7°Cà la fin du siècle(RCP8.5).

Pour rappel, sur le territoire de Terre ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté, les
températuresmoyennesannuellesenregistréesentre 1776et 2005étaient
entre 8°Cet 10°C.

Cette augmentation de températures ƴΩŜǎǘpas sans conséquences:
quelques dixièmes de degrés de variation peuvent conduire à la
déstabilisation du systèmeclimatique et entraîner plusieursévènements
climatiques : vaguesde chaleur plus intenses,sécheressesplus longues,
risqueŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜrenforcéetc.
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Sources: ClimatHD, Météo France (graphique de droite), DRIAS-2020, médiane des
modèles(cartesde gauche).

Les futurs possibles du climat

!ƴƻƳŀƭƛŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ όƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜύΣ // ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜΣ ǇƻǳǊ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ
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Température moyenne annuelle en Franche-Comté : écart à la référence 1976-2005. 
hōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ǘǊƻƛǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ w/t нΦсΣ пΦрΣ Ŝǘ уΦр
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Augmentationdu nombrede journéeschaudes

En lien avec la poursuite du réchauffement climatique, les
projectionsclimatiquesmontrent une augmentationdu nombre de
journéeschaudessur tout le territoire, surtout en hautesaltitudes.

A partir de la secondemoitié du XXIèmesiècle,cette haussediffère
selonlesscénariosŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ. Sipour le scénarioRCP2.6 le nombre
de journéeschaudessestabilisepuisdiminuelégèrementversla fin
du siècle,en revanchepour les scénariosRCP4.5 et RCP8.5 leur
nombrevacontinuerŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ.

Le nombre de journées chaudes passerade 17 à 36 journées
chaudes(périodede référence1976-2005) à :

Å Pour le scénarioRCP4.5 : une haussede 44 à 68 journées
chaudesparan,àƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2041-2070pourensuitesestabiliser.

Å Pourle scénarioRCP8.5 : un nombrepouvantatteindreƧǳǎǉǳΩŁ
87 journéechaudesannuellement,à la fin du siècle.

Diminution du nombrede gelées

AƭΩƛƴǾŜǊǎŜ, le nombre de jours de gel diminuera, quel que soit le
scénario considéré. Seul le scénarioRCP2.6 stabilise la baisseà
partir de la secondemoitié du XXIèmesiècle.

Pourle scénarioRCP4.5, le nombrede joursde gelvadiminuerpour
atteindre entre 50 et 75 jourspar an àƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2041-2070et de 40
à 60 joursà horizonlointain (2071-2100).

[ΩŀōǎŜƴŎŜde gelentraîneraune modification de la physionomiedu
territoire . Il est aussiimportant de soulignerque si les jours de gel
seront moins fréquents, leur survenance sera ŘΩŀǳǘŀƴǘplus
impactanteen raisonŘΩǳƴécartplusgrandaveclestempératures.
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Sourcegraphiques: ClimatHD, Météo France,données: DRIAS,médianedeƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ
Produitmulti-modèlesdeDRIAS-2020
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Nombre de jours de gel en Franche-Comté. Observations sur passé et 
ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ǘǊƻƛǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ w/t нΦсΣ пΦрΣ Ŝǘ уΦр

Nombre de journées chaudes en Franche-Comté. Observations sur passé et 
ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ǘǊƻƛǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ w/t нΦсΣ пΦрΣ Ŝǘ уΦр
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Deplusen plusde vaguesde chaleur

[ΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴdes températures sera accompagnée ŘΩǳƴŜ
augmentation de la fréquence des vagues de chaleur qui se
caractérisentpar destempératuresanormalementélevéespendant
plusieursjoursconsécutifs.

Leterritoire compteentre 10 et 12 joursde vaguede chaleurpar an
pour la période de référence(1976-2005). Cechiffre va fortement
augmenterdansles annéesà venir, où il pourrait atteindre environ
100joursdansle pire scénario(RCP8.5) à horizon2071-2100.

Cesphénomènesde vaguesde chaleurauront lieu à toute saison,
mais de manière plus importante en été : entre 13 et 15 jours à
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2041-2070et de 24 à 28 jours àƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2071-2100, pour
le scénariole plus pessimiste(RCP8.5). A noter que sur la période
deréférence,cenombreestde2 à 3 joursparan.

Moins de vaguesde froid

AƭΩƛƴǾŜǊǎŜles vaguesde froid (températureminimaleinférieure de
5°Cpar rapport normalependant5 joursconsécutifs)vont diminuer
sur le territoire passantde 7 à 9 jours en moyennesurƭΩŀƴƴŞŜ, pour
la périodede référence1976-2005, à :

ÅPour le scénarioRCP4.5 : ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ4 jours annuellement, à
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2021-2050, puis de 2 à 1 jour par an, pour la seconde
moitié du XXIèmesiècle.

ÅPour le scénarioRCP8.5 : ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ3 jours annuellement, à
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2021-2050, puis de 2 à 0 jour par an, pour la seconde
moitié du XXIèmesiècle.

108 Sourcegraphique: DRIAS

Les futurs possibles du climat

Nombre de jours de vague de chaleur (moyenne annuelle) pour la CC Terre 
ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ

2021-2050 2041-2070 2071-2100

R
C

P
 4
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de 27 à 33 jours de 36 à 42 jours de 42 à 50 jours

R
C

P
 8

.5

de 30 à 35 jours de 46 à 58 jours de 88 à 97 jours
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A ce stade, les donnéeset modèlesdisponiblespermettent difficilementde
conclureprécisémentsur ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴou la diminution du nombre de
jours de pluies. Néanmoins,il faut ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜà ce que les précipitations
soient moins bien réparties. Les jours pluvieux risquent ŘΩşǘǊŜmoins
nombreuxalorsquelesprécipitationsserontplusintenses.

Précipitations: desvariationssaisonnières

En ce qui concerne les précipitations, quel que soit le scénario
considéré, les projections climatiques ne montrent que peu
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴŘΩƛŎƛla fin du siècleau niveaurégional.

Néanmoins,cepoint peut masquerdesdifférencesnotablesquant à
la distribution du régimepluvial surƭΩŀƴƴŞŜΣsur le nombrede jours
de pluiesintenses,sur le déficit de pluie en certainespériodes. Ces
différents éléments sont à ce stade difficiles à qualifier
indépendammentdesscenariiconsidérés.

Malgré une variabilité des cumuls ŘΩǳƴŜannée à ƭΩŀǳǘǊŜΣles
projections climatiques indiquent une augmentation des cumuls
hivernaux, augmentation plus marquée pour le scénarioRC8.5.
Quant aux cumuls estivaux, les projections indiquent peu
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣtoutefois une légèrebaisseest à noter pour le scénario
RCP8.5 àƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2071-2100.

109
Sources: ClimatHD,Météo France(graphiquede gauche),DRIAS-2020: ModèlesCNRM-
CM5 / ALADIN63, médianedesmodèles(cartesde gauche).

Les futurs possibles du climat

Cumul annuel de précipitations en Franche-Comté : rapport à la référence 1976-
нллрΦ hōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ 

RCP 2.6, 4.5 et 8.5
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ScénarioŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴSRES/RCP: ƧǳǎǉǳΩŀǳ4ème rapport du GIEC(2007), les
différentes possibilitésŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes GESétaient élaboréesà partir de
scénariossocio-économiquesdits SRES(pour SpecialReport on Emissions
Scenarios). On distinguait ainsi un scénario optimiste B1, un scénario
intermédiaireA1Bet un scénariopessimisteA2 (assezprochedu RCP8.5).

Unsolde plusen plussecen toute saison

La comparaisondu cycle annuel d'humidité du sol pour la région
BourgogneFranche-Comtéentre la périodede référenceclimatique
1961-1990 et les horizons temporels proches (2021-2050) ou
lointains (2071-2100), selon le scénario SRESA2 montre un
assèchementimportant en toute saison.

Entermesd'impact potentiel pour la végétationet les culturesnon
irriguées,cette évolutionsetraduit par un allongementmoyende la
période de sol sec (SWI* inférieur à 0,5) de l'ordre de 2 à 4 mois
tandisquela périodehumide(SWIsupérieurà 0,9) seréduit dansles
mêmesproportions.
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Sourcesgraphiques: ClimatHD, MétéoFrance
SWI* : LeSWI(de l'anglaisSoilWetnessIndex)est un indiced'humidité dessolsqui
représente,suruneprofondeurd'environdeuxmètres,l'état de la réserveeneaudu
solpar rapport à la réserveutile (eaudisponiblepour l'alimentationdesplantes.

Les futurs possibles du climat

Cycle annuel d'humidité du sol (moyenne 1961-1990), records et simulations climatiques 
pour deux horizons temporels (scénario d'évolution SRES A2), Franche-Comté
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Exposition du territoire aux risques 
naturels
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Lesaléasclimatiquespassés

[ΩŀƴŀƭȅǎŜde la vulnérabilité de la Communautéde communesa
abouti, dansun premier temps, à une compilationde donnéessur
lesaléasclimatiquespassésà partir desdonnéesGaspar(arrêtésde
catastrophenaturelle). Cette approchehistorique part du constat
que pour définir le plus précisémentpossibleles aléasclimatiques
futurs et leurs impacts sur le territoire, il faut avoir une bonne
analysedu passéŎΩŜǎǘ-à-dire des aléasclimatiquesqui ƭΩƻƴǘdéjà
impactéet de la résiliencedu territoire faceauxaléas.

En effet, le recensement du nombre et du type ŘΩŀǊǊşǘŞǎde
catastrophe naturelle constitue un bon indicateur pour qualifier
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴŘΩǳƴterritoire aux aléasréférencés(retrait-gonflement
des argiles, mouvementsde terrain, inondations et phénomènes
associéstels que les couléesde boue, inondationspar submersion
marine,tempêtes,etc.).

Depuis 1983, ce sont 248 arrêtés de reconnaissance de
catastrophesnaturelles qui ont été recenséssur le territoire dont
209pour lesinondationset inondationset mouvementde terrain,et
39pour le retrait-gonflementdesargiles.

112 Sourcegraphe: TACCT,ADEME(sourcedesdonnéesEurocordex(Météo France))

Analyse de la vulnérabilité du territoire aux aléas climatiques

Ce graphiquereprésentepour chaquearrêté la durée de ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ(en
jours)ainsiquela saisonauquelil estsurvenu.

¢ȅǇŜǎ ŘΩŀǊǊşǘŞǎ ŘŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜ мфуо Ŝǘ нлмуΣ // ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ

Un aléa climatique est un événementsusceptiblede seproduireet
pouvantentraînerdesdommagessur lespopulations,lesactivitéset
les milieux. Il ǎΩŀƎƛǘsoitŘΩŜȄǘǊşƳŜǎclimatiques,soitŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎà
plusou moinslongterme.

À savoir

(102)

(39)

(107)

/ŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǇŀǊ ŀƴƴŞŜ ŜƴǘǊŜ мфуу Ŝǘ нлнмΣ // ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ

Répartition saisonnière des arrêtés de catastrophes naturelles entre 1988 et 2021, CC 
¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ
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Dessous-solskarstifiés

La nature calcairedes rochesa engendréun karst et un important réseau
souterrain de circulationŘΩŜŀǳdans lequel les vitessesŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘsont
relativement rapides et les capacitésŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴnaturelle très faibles.
Cependant,par sanature, le karsthaut-jurassienƴΩŜƴconstituepasmoinsun
milieu aquifèreŘΩǳƴŜgrande vulnérabilité à la pollution ainsiǉǳΩŀǳȄaléas
climatiques.
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Sourcephoto : LeProgrès,parLaëticiaCOURTI

wŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ // ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜLerisqueinondation

Å Inondationpar débordementdecoursŘΩŜŀǳ

La Communautéde communesest traverséepar différents cours
ŘΩŜŀǳ:ƭΩ!ƛƴquiǎΩŞŎƻǳƭŜdu nord ausud,la Biennedansle Haut-Jura
et le Suranet la Valouseplusausuddu territoire.

Lesconséquencesdu changementclimatique vont engendrerdes
épisodes extrêmes plus marqués,ǉǳΩƛƭǎΩŀƎƛǎǎŜde périodes de
sécheresseou ŘΩƛƴǘŜƴǎŜǎprécipitations. [ΩǳƴŜdes conséquences
ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎpluvieux plus marqués est ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊle risque
inondation. LaCCest sensibleàƭΩŀƭŞŀinondation par débordement
descoursŘΩŜŀǳau niveaude la Bienne, qui peut setransformeren
risque pour les biens et les personnesnotamment dans les zones
urbaineset densémentpeuplées.

CerisquepeutŘΩŀǳǘŀƴǘplus accroîtreavecle barragede Vouglans
qui peut faire déborderla rivièredeƭΩ!ƛƴ.

Inondationà Clairvaux-les-Lacs ou les deux lacs se rejoignent, 2018
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Descrueshistoriques

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜrécente a montré combien des épisodes de fortes
précipitationspouvaientavoirde dramatiquesconséquencessur les
villeset villagesde vallées. Eneffet, dansun contextekarstique,les
crues de la Bienne peuvent être rapides et fortes et le bassin
versantfortement drainé.

Cefut le casdansles années1990et 1991, ou de très importants
épisodespluvieuxsont intervenussur les solsgelésou couvertsde
neige entraînant des crues avec un débit instantané maximal de
822.0 m3/s le 22 décembre1991et un débit journaliermaximalde
680.0 m3/s le 15 février1990.

Lesconséquencesont été catastrophiquespour la ville de Saint-
Claudeet les secteursavalsde la valléede la Biennemaisse sont
également accompagnéesde routes inondées dans les secteurs
enneigésŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ.

Cesévénementscatastrophiquesont conduit lesélusdu Haut-Juraà
mettre en placeun contrat de rivière Bienne-Orbeporté par le Parc
naturel régional du Haut-Jura. 5ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎtravaux (curage du
barrageŘΩ9ǘŀōƭŜǎΣdégagementsŘΩŜƳōŃŎƭŜǎΣtravaux sur les seuils
et les berges,reméandrements,etc.) ont permis de retrouver un
fonctionnement hydrologiqueplus sûr (travaux encore en cours,
voir page142).
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Sourcephotos: Etudehydrauliquede la Bienneet du Tacon,DDT39
http://www .parc-haut-jura.fr/

Les risques naturels ςinondations  

5ŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ Ǉƻƴǘ ŘŜ WŜǳǊǊŜΣ ŘŞŎŜƳōǊŜ мффм

Inondation à la R.D. 436 au droit de Jeurre, décembre 1991 
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LesPlansdePréventiondesRisquesinondations(PPRi)

LesPlansde Préventiondes RisquesŘΩLƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ(PPRi),établis parƭΩ9ǘŀǘΣ
définissentdeszonesŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴet les zonesconstructiblessousréserves
de prescriptions. Ils sont un levier important pour la gestion du risque
inondationcar ils visentà préserverlescapacitésŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘetŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ
descrues. Deuxcommunesde la CCsont concernéespar le PPRide la Bienne
et du Tacon (approuvé en 1998) : Jeurre et Vaux-lès-Saint-Claude (voir
cartographiepage112).
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/ŀǊǘŜ ŘŜǎ ttwƛΣ // ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ
Å Inondationpar ruissellement

Des inondations localiséesde ruissellement peuvent avoir lieu
occasionnellementgénérant des crues éclairs potentiellement
dangereux. Ces ruissellements sont accentués par
ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴdes sols (bâtiments, voiries, parkingΧ), la
rectification des cours d'eau et certainespratiques culturalesqui
limitent les capacitésŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴdu sol, tels que les arrachages
des haies, le labour dans le sens de ƭΩŀȄŜde ruissellement, le
drainagedes milieux humidesΧCesinondationspar ruissellement
peuventégalemententraînerdescouléesde boue, principalement
sur les terrains en pente, dues à ƭΩŀŦŦƭǳȄŘΩŜŀǳet accentuent
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴdes sols, leur perte organiqueet, in fine, impactent les
rendementsagricoles.

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜdu territoire est soumis au risque inondation par
ruissellement, qui peut causerdes couléesde boue de terrains
agricolesvers des zonesŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴou des débordements de
réseaux. Cesinondationsse produisent lorsquedes pluies de très
forte intensité ou un cumul important de pluie sur plusieursjours
ont lieu. Le risque de ruissellementurbain est aussiprésent sur
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdesterritoiresurbanisés.

Leruissellementurbainsefait essentiellementauniveaudesparties
denseset urbanisées,c'est-à-dire surdessurfacesimperméabilisées
ou des sols saturés en eau. Même si ce risque ƴΩŜǎǘpas
cartographiéde manièrepréciseil est importantŘΩŜƴtenir compte
danslesquestionsŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎsur le territoire.
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AvecƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘmodéré des précipitationshivernalesprévu dans les
décenniesà venir, les risquesŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴpar débordement de cours
ŘΩŜŀǳet par ruissellementvont augmenter,le territoire étant déjàsensible
auxpluiestorrentielles.
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½ƻƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ǇŀǊ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƴŀǇǇŜǎΣ // ¢ŜǊǊŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ
Å Inondationpar remontéedenappesalluviales

La Communautéde communesTerreŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜCommunauté
est égalementconcernéepar un risque inondation de remontée
de nappes. Ce phénomènese produit lors de fortes intempéries,
lorsque les sols sédimentairesporeux se gorgentŘΩŜŀǳȄƧǳǎǉǳΩŁ
saturationamenantà un débordementdesnappesphréatiques.

Cetaléaseproduit le long descoursŘΩŜŀǳprincipaux: le Suran,la
Valouse, ƭΩ!ƛƴet également le long de la Thoreigne (voir
cartographiepage112), et surtout enhiver. Eneffet, la rechargedes
nappesa lieu principalementdurant la période hivernalecar cette
saisonest propice à l'infiltration d'une plus grandequantité d'eau
de pluie : lesprécipitationssontplusimportantes,la températureet
l'évaporationsont plus faibles,et la végétation,peu active,prélève
moinsd'eaudansle sol.

Quellesconséquences?

Les conséquenceséconomiques des inondations peuvent être
significatives,puisquela durée de celles-ci peut dépasserplusieurs
semaines,entraînantdesdommagesimportantsauxpersonnes,aux
bienset auxactivités. Desdommagesindirectspeuventaffecter les
sinistréstelsquela perteŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣle chômagetechnique,etc.

Lesconséquencesdesremontéesde nappessont,quant-à-elles,par
exemple,ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴdes caveset sous-sols, des dommagesaux
bâtimentspar infiltration, aux réseauxroutiers par désorganisation
descouchesinférieures,le dépôtdepollution,etc.
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